
N ° 4 5 3 5  M e r c r e d i  0 4  N o v e m b r e  2 0 2 6  - P r i x :  2 0  D A -  w w w. s e y b o u s e t i m e s . d z

ALGER, PREMIÈRE VILLE AFRICAINE ALGER, PREMIÈRE VILLE AFRICAINE 
DANS L’INDICE « GIGACITY 2026 »DANS L’INDICE « GIGACITY 2026 »

TEST ANTIDROGUE À TEST ANTIDROGUE À 
L’EMBAUCHE EN ALGÉRIE :L’EMBAUCHE EN ALGÉRIE :

72E ANNIVERSAIRE DU DÉCLENCHEMENT 72E ANNIVERSAIRE DU DÉCLENCHEMENT 
DE LA GLORIEUSE RÉVOLUTION DE LIBÉRATION NATIONALE DE LA GLORIEUSE RÉVOLUTION DE LIBÉRATION NATIONALE 
LE PRÉSIDENT DE LA RÉPUBLIQUE REÇOIT LES VŒUXLE PRÉSIDENT DE LA RÉPUBLIQUE REÇOIT LES VŒUX
DE SOUVERAINS ET DE PRÉSIDENTS DE PAYS FRÈRES ET AMISDE SOUVERAINS ET DE PRÉSIDENTS DE PAYS FRÈRES ET AMIS

ÉDUCATION, FORMATION ET PRÉVENTION :
LES ÉTABLISSEMENTS SCOLAIRES ET DE FORMATION 

DÉSORMAIS CONCERNÉS PAR LES TESTS ANTIDROGUE

POSTE ET TÉLÉCOMMUNICATIONS :POSTE ET TÉLÉCOMMUNICATIONS :
LANCEMENT DE LA PLATEFORME “INSAT” LANCEMENT DE LA PLATEFORME “INSAT” 

DÉDIÉE À LA PRISE EN CHARGE DES CITOYENSDÉDIÉE À LA PRISE EN CHARGE DES CITOYENS

P. 03P. 03

P. 04P. 04

P. 04P. 04

P. 03P. 03

LE TEST ANTIDROGUE À L’EMBAUCHE LE TEST ANTIDROGUE À L’EMBAUCHE 
EST OBLIGATOIRE DANS LE PUBLIC EST OBLIGATOIRE DANS LE PUBLIC 
ET LE PRIVÉ DEPUIS JANVIER 2026ET LE PRIVÉ DEPUIS JANVIER 2026

P. 06P. 06
ANNABA :ANNABA :
LE PROJET DU NOUVEL HÔPITAL LE PROJET DU NOUVEL HÔPITAL 
DE 500 LITS À EL BOUNI AU CENTRE DE 500 LITS À EL BOUNI AU CENTRE 
D’UNE RÉUNION DE COORDINATIOND’UNE RÉUNION DE COORDINATION P. 06P. 06

P. 02P. 02

ANNABA : 
UN COLLOQUE SCIENTIFIQUE À L’UNIVERSITÉ BADJI-
MOKHTAR SUR LE RAYONNEMENT DE LA RÉVOLUTION 
ALGÉRIENNE DANS LE MONDE ARABE ET MUSULMAN



Le président de la Répu-
blique, M. Abdelmadjid 
Tebboune, a reçu des mes-

sages de vœux de souverains et de 
présidents de pays frères et amis, à 
l’occasion de la commémoration 
du 72e anniversaire du déclenche-
ment de la glorieuse Révolution de 
libération nationale.
Dans ce cadre, le roi du Royaume 
hachémite de Jordanie frère, Abdal-
lah II ibn Al Hussein, a adressé un 
message de vœux au président de la 
République, dans lequel il a souhai-
té que “cette occasion se renouvelle 
pour le président de la République 
dans la plénitude de sa santé”. Il a 
également souhaité “davantage de 
progrès et de prospérité au peuple 

algérien”.De son côté, Sa Majesté 
l’Empereur du Japon, Naruhito, a 
exprimé “ses vœux les plus chaleu-
reux au président de la République, 
lui souhaitant davantage de santé 
et de bonheur, ainsi que davan-
tage de prospérité et de progrès au 
peuple algérien”, soulignant, par là 
même, “la solidité des liens d’ami-
tié et de coopération existant entre 
l’Algérie et le Japon, au mieux des 
intérêts des deux pays et peuples 
amis”.A son tour, le président de 
la Fédération de Russie, M. Vla-
dimir Poutine, a souligné dans son 
message de vœux, que les relations 
algéro-russes reposaient sur des 
“traditions d’amitié et de respect 
mutuel”. Il s’est dit convaincu que 

“le renforcement des relations de 
partenariat stratégique approfondi 
répondra pleinement aux intérêts 
de nos deux peuples et contribuera 
à la consolidation de la sécurité 
et de la stabilité en Afrique et au 
Moyen-Orient”.Le président de 
la République a également reçu 
les vœux du président de la Répu-
blique islamique de Mauritanie, 
pays frère, M. Mohamed Ould 
Cheikh El Ghazouani, qui lui a 
réaffirmé “son attachement au ren-
forcement et au développement des 
relations de coopération entre les 
deux pays frères”.
Le président turc, M. Recep Tayyip 
Erdogan, a, lui aussi, adressé ses 
meilleurs vœux au président de la 

République ainsi qu’au peuple al-
gérien frère et ami, se félicitant du 
“niveau stratégique atteint par les 
relations d’amitié et de fraternité 
enracinées entre la Turquie et l’Al-
gérie, grâce à la vision commune et 
aux efforts mutuels”.    

Il s’est dit convaincu que “la force 
des relations bilatérales, les liens 
unissant nos deux peuples et notre 
coopération dans tous les domaines 
approfondiront et enrichiront tout 
ce qui est à même de servir nos 
intérêts communs

Le président de la République, M. Abdelmadjid Tebboune, a reçu, lundi, le ministre 
des Affaires étrangères du Royaume des Pays-Bas, M. Tom Berendsen, et la délé-
gation l’accompagnant.

L’audience s’est déroulée en présence du directeur de Cabinet de la Présidence de la 
République, M. Lounès Magramane, du ministre d’Etat, ministre des Affaires étrangères, 
de la Communauté nationale à l’étranger et des Affaires africaines, M. Ahmed Attaf, et 
de l’ambassadeur d’Algérie auprès du Royaume des Pays-Bas, M. Mustafa Abdelhak 
Gasmi. 
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72e anniversaire du déclenchement 
de la glorieuse Révolution de libération nationale

Le président de la République reçoit les vœux 
de souverains et de présidents de pays frères et amis

Le président de la République reçoit le ministre 
des Affaires étrangères du Royaume des Pays-Bas

Les Pays-Bas saluent les efforts de l’Algérie 
en faveur du renforcement de la stabilité régionale

Le ministre des Affaires 
étrangères du Royaume 
des Pays-Bas, M. Tom 

Berendsen, a salué, lundi, les 
efforts déployés par l’Algé-
rie en faveur du renforcement 
de la stabilité régionale, sou-
lignant la volonté de son pays 
de renforcer la coopération et 
de consolider les liens d’amitié 
avec l’Algérie.
Dans une déclaration à la presse 
au sortir de l’audience que lui 
a accordée le président de la 
République, M. Abdelmadjid 
Tebboune, M. Tom Berendsen 
a indiqué que ses entretiens 
avec le président de la Répu-
blique ont été “fructueux”, pré-
cisant qu’ils ont porté sur “les 
relations historiques profondes 

entre les Pays-Bas et l’Algérie 
et la bonne coopération bila-
térale qui existe entre les deux 
pays dans de nombreux do-
maines d’intérêt commun”.
Dans ce cadre, il s’est félicité 
des liens d’amitié entre les 
deux pays qui “entretiennent 
des contacts et des relations 
depuis plus de 400 ans” et qui, 
a-t-il dit, “célébreront, en 2027, 
le 65e anniversaire de l’établis-
sement de leurs relations diplo-
matiques”.
Lors de la rencontre, il a éga-
lement été question de “la né-
cessité d’instaurer la stabilité 
et la sécurité dans la région”, 
a-t-il poursuivi, ajoutant que 
les échanges ont aussi porté 
sur “les moyens de renforcer la 

coopération entre les deux pays 
pour faire face aux menaces 
dans la région du Sahel”.
A ce propos, il a affirmé que 
les Pays-Bas “apprécient gran-
dement les efforts déployés par 
l’Algérie en faveur du renforce-
ment de la stabilité régionale”.
Après avoir indiqué que son 
pays “souhaite voir la coopé-
ration entre les deux pays se 
renforcer et leurs liens d’ami-
tié se consolider davantage”, 
le ministre néerlandais des Af-
faires étrangères a affirmé que 
“dans le contexte géopolitique 
volatile que connaît le monde 
aujourd’hui, l’Algérie est un 
partenaire clé avec lequel nous 
partageons les mêmes intérêts 
en matière de stabilité, de pros-

périté, d’énergie durable et de 
transport”.
“Dans un monde qui semble 
parfois de plus en plus agité et 
chaotique, de tels partenariats 
revêtent une importance plus 
grande que jamais”, a-t-il sou-
tenu, relevant que les Pays-Bas 
et l’Algérie partagent “un enga-
gement ferme en faveur de la 
coopération multilatérale”.

Le ministre néerlandais a, par 
ailleurs, indiqué avoir évo-
qué avec le président de la 
République “les relations éco-
nomiques et la coopération 
dans les domaines de l’éner-
gie, de l’eau et de l’agricul-
ture”, soulignant la volonté 
de son pays d’”approfondir 
sa coopération avec l’Algérie 
dans ces domaines, à travers 
le renforcement des échanges 
commerciaux bilatéraux et 
l’établissement de partenariats 
mutuellement bénéfiques”.
Au terme de sa déclaration, M. 
Tom Berendsen a souligné que 
les Pays-Bas et l’Algérie sont 
“des partenaires fiables”, appe-
lant de ses vœux “le renforce-
ment des relations bilatérales”.
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TEST ANTIDROGUE À L’EMBAUCHE EN ALGÉRIE :
LE TEST ANTIDROGUE À L’EMBAUCHE EST  OBLIGATOIRE

 DANS LE PUBLIC ET LE PRIVÉ DEPUIS JANVIER 2026

LES ÉLÈVES ET LES STAGIAIRES DANS LES ÉTABLISSEMENTS 
D’ÉDUCATION ET DE FORMATION DÉSORMAIS CONCERNÉS

 PAR LES TESTS ANTI-DROGUE 

Depuis janvier 2026, tout dos-
sier de recrutement dans le 
public comme dans le privé 

doit comporter un test antidrogue 
négatif. L’obligation vise aussi les 
fonctionnaires et salariés candidats 
aux examens professionnels. Où 
faire le test, combien il coûte, com-
bien de temps il reste valable : voici 
les réponses aux questions des can-
didats.

TEST ANTIDROGUE 
À L’EMBAUCHE 

 OBLIGATOIRE DANS
LE PUBLIC ET LE PRIVÉ

 DEPUIS JANVIER 2026
La loi sur la prévention de l’usage 
et du trafic de stupéfiants, modifiée 
en juillet 2025, a créé cette obliga-
tion. Un décret exécutif du 14 janvier 
2026, publié au Journal officiel n° 08 
du 27 janvier 2026, en fixe les moda-
lités. Le texte vise à prévenir l’usage 
de stupéfiants et à garantir un envi-
ronnement de travail sûr et sain.
Concrètement, tout dossier de recru-
tement doit désormais comporter 

un test de dépistage négatif. Ce test 
s’ajoute aux autres conditions de 
recrutement déjà prévues par la loi. 
Un dossier qui ne le comporte pas est 
rejeté, sauf cas particulier des traite-
ments médicaux.

RECRUTEMENT 
ET PROMOTIONS 

 QUI DOIT PRÉSENTER 
UN TEST ANTIDROGUE ?

L’obligation concerne les candida-
tures dans les administrations, les 
établissements et institutions publics 
et les établissements d’intérêt géné-
ral. Elle s’applique aussi aux éta-
blissements ouverts au public et aux 
entreprises du secteur privé. Aucun 
secteur n’échappe donc à la règle.
Le test ne concerne pas seulement 
les nouveaux candidats. Les fonc-
tionnaires et les salariés déjà en poste 
doivent aussi le fournir lorsqu’ils se 
présentent à des examens et tests pro-
fessionnels. Cette obligation touche 
donc directement les concours de 
promotion interne.

OÙ FAIRE LE TEST 
ANTIDROGUE ET COMBIEN 

COÛTE-T-IL ?
Dans les hôpitaux publics, CHU 
et établissements publics hospita-
liers, le test est gratuit ou facturé à 
un prix symbolique, selon les établis-
sements. Il vaut mieux se renseigner 
auprès du service concerné avant de 
se déplacer. Les modalités d’accueil 
varient en effet d’un hôpital à l’autre.
De nombreux laboratoires privés 
proposent aussi ce dépistage. Selon 
des témoignages recueillis sur les 
réseaux sociaux, leurs tarifs vont 
de 1 500 à 3 000 DA environ. Ces 
prix restent indicatifs : ils varient 
selon les villes, les laboratoires et le 
nombre de substances recherchées.
Le décret prévoit des analyses de 
sang, de salive ou d’autres échan-
tillons biologiques. Les résultats 
peuvent comporter un code QR, qui 
permet de vérifier l’identité du can-
didat, le laboratoire et le résultat. 
L’employeur peut d’ailleurs contrô-
ler les résultats auprès du laboratoire 
qui les a délivrés.

LISTE DES LABORATOIRES 
AUTORISÉS 

 L’ARRÊTÉ TOUJOURS 
ATTENDU

Le décret réserve les tests aux labo-
ratoires autorisés par le ministère de 
la Santé. Un arrêté du ministre de la 
Santé doit fixer la liste de ces labora-
toires et les modalités des analyses. 
Cet arrêté n’a pas encore été publié 
au Journal officiel.
Début septembre, la Direction géné-
rale de la fonction publique en a tiré 
les conséquences pour un recrute-
ment urgent. Pour les 21 533 postes 
d’agents contractuels prévus dans les 
écoles primaires, le test ne figure pas 
dans le dossier initial. Les candidats 
retenus devront le fournir dès la pu-
blication de l’arrêté.
Cette solution concerne ce recru-

tement précis. Pour les autres 
concours, mieux vaut demander à 
l’organisme qui recrute quel type 
de test il accepte. Le certificat d’un 
hôpital public reste la solution la plus 
sûre en attendant la liste officielle.

VALIDITÉ DE 3 MOIS 
ET TRAITEMENTS 

MÉDICAUX  
LES RÈGLES DU TEST

Le test reste valable trois mois à 
compter de sa date d’établissement. 
Pendant cette période, le même ré-
sultat peut servir pour plusieurs dos-
siers de recrutement ou d’examen. 
Il vaut donc mieux le faire peu de 
temps avant de déposer ses candida-
tures.
Un candidat qui prend des médica-
ments contenant des stupéfiants ou 
des psychotropes doit les déclarer. Il 
joint à son dossier un certificat mé-
dical qui le prouve, en plus du test. 
Dans le secteur privé, l’employeur 
peut demander l’avis du médecin du 
travail.

TEST POSITIF
 LE CANDIDAT EST-IL 

EXCLU DÉFINITIVEMENT ?
Non. Le décret précise que ses dis-
positions ne peuvent pas exclure 
définitivement une personne du 
recrutement ou des examens profes-
sionnels. Un résultat positif empêche 
seulement la candidature en cours 
d’aboutir.
La personne concernée peut postuler 
de nouveau, dans le public comme 
dans le privé, après avoir suivi les 
mesures de soins prévues par la loi 
sur les stupéfiants. Le texte privilégie 
ainsi la prévention et le traitement 
plutôt que l’exclusion. Présenter un 
faux test reste en revanche puni par 
la loi.

RÉSULTATS DU TEST 
ANTIDROGUE

 CE QUE PRÉVOIT 

LA PROTECTION 
DES DONNÉES

Les laboratoires doivent préserver 
la confidentialité des résultats et res-
pecter la vie privée des candidats. 
Toute divulgation hors des cas pré-
vus par la loi est punie. Les résultats 
ne peuvent donc pas circuler libre-
ment au sein d’une administration ou 
d’une entreprise.
L’Autorité nationale de protection 
des données à caractère personnel 
a précisé ces règles dans une déli-
bération du 25 février 2026. Elle 
considère les résultats comme des 
données de santé, mais une mention 
limitée à « négatif » ou « positif » 
n’exige pas d’autorisation préalable. 
Les employeurs doivent toutefois 
déclarer ce traitement de données.
Surtout, le registre des analyses ne 
peut être conservé que trois mois à 
compter de leur réalisation. Passé 
ce délai, les données doivent être 
détruites. Elles ne peuvent pas servir 
à d’autres fins que la vérification de 
la condition de recrutement.

ÉCOLES ET UNIVERSITÉS 
 UN DÉPISTAGE 

ÉGALEMENT PRÉVU
Un second décret, publié le même 
jour, encadre le dépistage dans 
les collèges, lycées, universités et 
centres de formation profession-
nelle. Il vise les élèves et étudiants 
qui présentent des troubles du com-
portement, un comportement agres-
sif ou une suspicion raisonnable 
de consommation. Les écoles pri-
maires en sont exclues, sauf si l’inté-
rêt supérieur de l’enfant l’exige.
Pour un mineur, le test exige le 
consentement écrit de son représen-
tant légal, recueilli lors de l’inscrip-
tion. Un élève ou étudiant majeur 
doit lui-même donner son accord. 
L’arrêté d’application de ce décret 
n’est pas encore paru non plus.

L’Algérie renforce drastique-
ment sa lutte contre l’usage 
et le trafic de stupéfiants 

avec l’entrée en vigueur d’une 
nouvelle loi majeure. Désormais, 
tout candidat à un emploi, qu’il 
soit dans le secteur public ou pri-
vé, devra fournir une attestation 
prouvant qu’il ne consomme ni 
stupéfiants ni substances psycho-
tropes.
Cette mesure, publiée au Journal 
Officiel n°43, marque un tournant 
significatif dans la politique du 
pays en matière de santé publique 
et d’emploi.

TESTS DE DÉPISTAGE 
OBLIGATOIRES POUR 

DÉCROCHER UN EMPLOI 
EN ALGÉRIE

Selon l’article 5-bis de cette nou-
velle législation, les tests de dépis-

tage sont désormais « exigés dans 
les dossiers des candidats aux 
concours de recrutement dans les 
administrations, les établissements 
et institutions publics, les établis-
sements d’intérêt général et ceux 
ouverts au public et les institutions 
et organismes du secteur privé ».
Les modalités précises d’applica-
tion de cet article seront définies 
ultérieurement par voie réglemen-
taire, mais l’intention est claire : 
assainir les milieux profession-
nels et garantir un environnement 
de travail exempt de l’influence 
des  drogues.

LES ÉLÈVES AUSSI 
CONCERNÉS 

VERS DES TESTS
 ANTI-DROGUE À L’ÉCOLE
Mais la portée de cette loi ne se 
limite pas au monde du travail. 

La lutte contre la consommation 
de drogues s’étend également au 
milieu scolaire et de la formation 
professionnelle.
L’article 5 bis 10 stipule que les 
« examens médicaux périodiques 
des élèves dans les établissements 
d’enseignement, d’éducation et 
de formation peuvent comporter 
des analyses de dépistage pré-
coce des signes d’usage de stupé-
fiants et/ou de substances psycho-
tropes ».
Cependant, cette mesure est enca-
drée par le consentement des re-
présentants légaux des élèves ou, 
le cas échéant, du juge des mineurs 
compétent, assurant ainsi une pro-
tection des droits individuels.

UNE APPROCHE CURA-
TIVE PLUTÔT QUE 

RÉPRESSIVE

Il est important de noter que cette 
loi adopte une approche préven-
tive et curative plutôt que punitive 
pour les personnes dépistées posi-
tives. En effet, en cas de résultat 
positif, la personne concernée ne 
fera pas l’objet de sanctions judi-
ciaires.

Elle sera « soumise aux mesures 
curatives prévues par la présente 
loi et ne peut faire l’objet de pour-
suites judiciaires en raison des ré-
sultats de ces analyses et celles-ci 
ne peuvent être utilisées à d’autres 
fins que celles prévues au présent 
article ».



mercredi 04 novembre 2026

04 National Seybouse Times

Alger, première ville africaine dans l’indice Gigacity 2026

Poste et télécommunications
Lancement de la plateforme “Insat” dédiée à l’écoute 

et à la prise en charge des préoccupations des citoyens

Numérisation :
La gestion des documents d’activité et des archives des collectivités locales à l’ère 

de la transformation numérique thème d’une rencontre régionale à Constantine

La 2e édition du sommet “Global Africa Tech” 
du 12 au 14 avril prochain à Alger

Alger a occupé la première 
place en Afrique et la 34e 
au niveau mondial dans 

l’indice “Gigacity 2026”, a indi-
qué mercredi le ministère de la 
Poste et des Télécommunications 
dans un communiqué.
Publié par l’institution britan-
nique internationale “Omdia”, 
et spécialisée dans les études et 
recherches dans le secteur des 
télécommunications et des tech-
nologies, cet indice qui évalue les 
performances des réseaux fixes à 
haut débit dans 50 grandes villes 
à travers le monde, a classé Alger 
dans la catégorie Argent (Silver).
Alger devance ainsi de 11 places 
Le Cap (Afrique du Sud), deu-
xième ville africaine au classe-
ment, et dépasse également Le 
Caire, Nairobi et Lagos, ainsi 

que des capitales et grandes villes 
mondiales telles que Berlin, Syd-
ney, Istanbul et Buenos Aires.
En matière d’infrastructures et 
de couverture, le rapport relève 
qu’Alger bénéficie d’une cou-
verture quasi généralisée en fibre 
optique jusqu’au domicile, avoisi-
nant 100%, soit le taux le plus éle-
vé parmi les villes africaines clas-
sées. La capitale a ainsi obtenu 50 
points sur 100 dans le volet relatif 
aux infrastructures du réseau, se 
plaçant à des niveaux avancés par 
rapport à d’autres capitales, à l’ins-
tar de Riyadh (43 points), Berlin 
(47), Istanbul (49) et Sydney (41).
S’agissant des performances et 
des débits, 7% des ménages béné-
ficient de débits supérieurs à 500 
mégabits par seconde, tandis que 
3% d’entre eux disposent d’une 

vitesse de connexion dépassant le 
seuil du gigabit par seconde.
     Le même rapport indique que 
90% des abonnés bénéficient d’un 
débit minimal supérieur à 100 mé-
gabits par seconde. Le temps de 
latence constitue également l’un 
des principaux points forts relevés 
dans l’évaluation de la capitale, 
qui a enregistré de bonnes perfor-
mances dans ce domaine.
Dans ce contexte, l’institution 
“Omdia” a qualifié Alger de “mar-
ché émergent du haut débit ayant 
adopté la technologie de la fibre 
optique à un rythme rapide dans 
le cadre d’une stratégie nationale 
d’expansion”, affirmant que “cette 
orientation lui a permis de se his-
ser en tête des villes africaines”.
Il convient de rappeler qu’Alger 
est l’une des deux seules villes 

africaines classées dans la catégo-
rie Argent, aux côtés du Cap, tan-
dis que les autres villes africaines 
figurent dans la catégorie Bronze.
A l’échelle mondiale, Alger a ob-
tenu le même score que Londres, 
avec 36 points.
Ce classement constitue “une 
consécration des importants in-
vestissements réalisés par l’Etat 
dans les infrastructures de télé-
communications, ainsi que de la 
politique de modernisation des 
réseaux de télécommunications 
et de généralisation de la fibre op-
tique adoptée par le secteur de la 
Poste et des Télécommunications, 
en application des orientations des 
hautes autorités du pays”, conclut 
le communiqué.

Le ministère de la Poste et des Télécommunications a lancé la plateforme numérique “Insat”, 
dédiée à l’écoute et à la prise en charge des préoccupations des citoyens, dans le cadre de 
l’amélioration de la qualité des services publics, a indiqué mardi un communiqué de l’entre-

prise Algérie Télécom Satellite (ATS).
Dans le cadre des efforts visant à améliorer la qualité du service public et à renforcer la communica-
tion avec les citoyens, le ministère de la Poste et des Télécommunications met à leur disposition la 
plateforme numérique “Insat”, afin de faciliter la transmission de leurs préoccupations, leur suivi et 
leur prise en charge par les organismes concernés”, précise la même source.
L’entreprise a invité les citoyens à consulter cette plateforme et à bénéficier des services proposés, 
contribuant ainsi à “ancrer la culture de l’écoute et à améliorer la qualité des services publics”, via 
le lien suivant : https://insat.mpt.gov.dz, selon le même communiqué.

La 2e édition du sommet “Glo-
bal Africa Tech”, organisé par 
le ministère de la Poste et des 

Télécommunications, sous le haut pa-
tronage du président de la République, 
M. Abdelmadjid Tebboune, sera abri-
tée à Alger du 12 au 14 avril prochain, 
indique lundi un communiqué du minis-
tère.Organisée en partenariat avec Al-
gérie Télécom au Centre international 
de conférences (CIC) Abdelatif-Rahal, 
cette manifestation aura pour thème 
“Investir dans les infrastructures de 
l’intelligence artificielle et examiner 
les voies de leur financement et de 

leur développement pour élargir l’uti-
lisation de l’intelligence artificielle sur 
le continent”, précise-t-on de même 
source.Le sommet s’articulera autour 
de plusieurs axes “stratégiques”, dont 
les centres de données et le calcul, 
l’énergie, la connectivité, le cloud 
computing, les données et la cybersé-
curité, ainsi que le développement des 
compétences et la recherche scienti-
fique.Le programme du sommet vise à 
“mettre en relation les projets africains 
avec les investisseurs et les partenaires 
technologiques et d’appuyer la concré-
tisation des idées et des opportunités 

en projets susceptibles d’être financés 
et mis en œuvre”, indique le ministère.
Cette manifestation devrait accueillir 
plus de 10.000 participants, dont plus 
de 40 ministres et hauts responsables, 
ainsi que plus de 50 directeurs exé-
cutifs et responsables du secteur des 
technologies représentant 50 pays, 
l’objectif étant d’attirer des institutions 
internationales représentant des actifs 
sous gestion de plus de 100 milliards 
de dollars.Les inscriptions à cet évé-
nement sont ouvertes via le site web 
dédié au sommet, conclut la même 
source. 

La wilaya de Constantine a 
abrité, lundi, les travaux d’une 
rencontre régionale consacrée à 

la “gestion des documents d’activité et 
des archives des collectivités locales à 
l’ère de la transformation numérique”, 
organisée à l’initiative de la Direc-
tion générale des Archives nationales 
(DGAN), en coordination avec le 
ministère de l’Intérieur et des Collec-
tivités locales.
Dans son allocution d’ouverture, le 
directeur général (DG) des Archives 
nationales, Mohamed Bounâama, a 
annoncé l’élaboration d’une cartogra-
phie nationale des archives historiques 
des collectivités locales antérieures à 
1962, ainsi que le recensement des res-
sources humaines spécialisées dans ce 

domaine, en vue de structurer la fonc-
tion archivistique au niveau des com-
munes et d’accompagner le processus 
de réforme administrative et de trans-
formation numérique.Cette rencontre 
s’est déroulée en présence du wali 
de Constantine, Kamel Eddine Ker-
bouche, et des autorités locales, avec la 
participation des secrétaires généraux 
des wilayas de Sétif, de Bordj Bou Ar-
réridj, de Mila, de Jijel et de Constan-
tine, ainsi que de cadres de la Direction 
générale des Archives nationales et du 
ministère de l’Intérieur et des Collec-
tivités locales, et de responsables des 
services des archives des wilayas.
Le même responsable a précisé que 
cette démarche s’inscrit dans le cadre 
d’un projet commun entre la Direc-

tion générale des Archives nationales 
et le ministère de l’Intérieur et des 
Collectivités locales, visant à “définir 
les mécanismes de maîtrise des diffé-
rentes étapes du cycle de vie du docu-
ment, depuis sa production jusqu’à sa 
conservation et son exploitation”.Il 
a également indiqué que ses services 
œuvrent à l’élaboration d’une base de 
données, en collaboration avec les mi-
nistères de l’Intérieur et des Collecti-
vités locales, des Finances, du Travail, 
de l’Emploi et de la Sécurité sociale, 
ainsi qu’avec la Direction générale de 
la Fonction publique, afin de recenser 
les moyens disponibles à l’échelle na-
tionale et de poser les fondements d’un 
réseau national d’information archivis-
tique permettant de définir les cadres 

réglementaires et de signalement, tout 
en mettant en évidence la dimension 
historique de ces documents.
Le programme de cette rencontre a 
comporté des communications portant 
sur la gestion des documents d’activité 
et des archives dans l’environnement 
numérique, ainsi que trois ateliers 
consacrés aux procédures de gestion et 
à la structuration de la fonction archi-
vistique, d’une part, et à la protection 
et au traitement des archives histo-
riques antérieures à 1962, d’autre part.
Les conclusions des rencontres régio-
nales consacrées à la gestion des ar-
chives des collectivités locales seront 
examinées lors d’un séminaire national 
de clôture.APS



Alors que les pays européens 
cherchent à consolider leurs 
approvisionnements énergé-

tiques, l’Algérie continue d’attirer 
l’attention des opérateurs du continent. 
Dernier pays à manifester son inté-
rêt, les Pays-Bas envisagent d’élargir 
leurs relations énergétiques avec Al-
ger, notamment autour du gaz naturel 
liquéfié (GNL). Mais les ambitions 
néerlandaises ne s’arrêtent pas aux 
échanges commerciaux. L’exploration, 
les infrastructures et les technologies 
industrielles figurent également au pro-
gramme.
Le sujet a été abordé lundi 2 novembre 
à Alger, lors d’une rencontre entre le 
ministre d’État, ministre des Hydrocar-
bures, Mohamed Arkab, et le ministre 
néerlandais des Affaires étrangères, 
Tom Berendsen, en visite de travail en 
Algérie.

GAZ ALGÉRIEN 
LES PAYS-BAS VEULENT DÉ-

VELOPPER LEURS ÉCHANGES 
COMMERCIAUX AVEC ALGER
La commercialisation des hydrocar-
bures constitue l’un des principaux 
axes de ce rapprochement. Selon le 
ministère des Hydrocarbures, les deux 
responsables ont salué la dynamique 

des échanges entre les entreprises des 
deux pays, qui couvrent plusieurs pro-
duits énergétiques.
Ces transactions concernent notam-
ment :
- Le pétrole brut et les condensats ;
- Les produits pétroliers raffinés ;
- Le gaz de pétrole liquéfié (GPL) ;
- Le gaz naturel liquéfié (GNL).
Les discussions ont également abordé 
les possibilités de développement dans 
le raffinage et la pétrochimie, ainsi que 
les échanges d’expertise et la forma-
tion.
L’intérêt des Pays-Bas présente aussi 
une dimension commerciale parti-
culière. Le pays accueille en effet le 
marché gazier TTF, une référence eu-
ropéenne majeure pour la négociation 
et la formation des prix du gaz naturel. 
Un positionnement qui donne une por-
tée supplémentaire aux échanges avec 
l’Algérie, fournisseur de gaz du mar-
ché européen grâce à ses infrastruc-
tures de transport par gazoducs et ses 
capacités de liquéfaction.

EXPLORATION 
PÉTROLIÈRE ET GAZIÈRE  
L’ALGÉRIE INVITE LES EN-

TREPRISES NÉERLANDAISES 
À INVESTIR

Au-delà de la commercialisation, Alger 
souhaite attirer davantage d’investis-
seurs néerlandais dans l’amont pétro-
lier et gazier. À cette occasion, Moha-
med Arkab a présenté les programmes 
de développement du secteur ainsi que 
les opportunités offertes aux opérateurs 
étrangers.
Le ministre a notamment invité les 
entreprises néerlandaises à participer à 
l’Algeria Bid Round 2026, le processus 
de mise en concurrence de nouveaux 
périmètres d’exploration.
Les deux parties ont également exa-
miné les possibilités d’investissements 
communs dans la recherche, l’explora-
tion et le développement des infrastruc-
tures liées aux hydrocarbures.
Cette ouverture intervient alors que 
l’Algérie cherche à attirer de nouveaux 
partenaires pour accompagner le déve-
loppement de ses ressources pétrolières 
et gazières. La participation d’opéra-
teurs étrangers à ces projets représente 
ainsi un autre volet du rapprochement 
avec La Haye.
La dimension industrielle et technolo-
gique a également occupé une place 
importante lors de cette rencontre. Les 
responsables ont étudié les moyens 
de développer les partenariats entre 

les entreprises néerlandaises, Sona-
trach et ses filiales, en coordination 
avec l’Agence néerlandaise pour l’en-
trepreneuriat (RVO).
Le transfert de connaissances, le par-
tage d’expertise et la mise au point de 
nouvelles solutions pour l’industrie des 
hydrocarbures figurent parmi les pistes 
examinées.
Un intérêt particulier a été accordé aux 
technologies à faibles émissions de 
carbone. Les deux pays ont notamment 
évoqué la réduction de l’empreinte car-
bone des installations pétrolières et ga-
zières, la maîtrise des émissions ainsi 
que l’adoption de technologies propres 

dans les chaînes d’approvisionnement.
Enfin, la fabrication locale d’équipe-
ments destinés à cette industrie figure 
parmi les domaines de coopération 
envisagés. Cette orientation vise no-
tamment à soutenir le tissu industriel 
national et à développer l’intégration 
locale dans les activités liées aux hy-
drocarbures.
Le rapprochement entre Alger et La 
Haye couvre ainsi plusieurs segments 
du secteur énergétique, du commerce 
du GNL aux investissements dans 
l’exploration et les partenariats techno-
logiques.
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SONATRACH ET LES ENTREPRISES NÉERLANDAISES : 
LES TECHNOLOGIES PROPRES AU CŒUR DU PARTENARIAT

LES ÉTATS-UNIS EN TÊTE :
L’ALGÉRIE DANS LE TOP 10 MONDIAL DES PRODUCTEURS DE LGN 

ENERGIE
ADJAL TIENT UNE RÉUNION DE TRAVAIL CONSACRÉE A L’EXAMEN 

DE LA SITUATION DE L’UNITÉ TUBES GAZ TÉBESSA

L’Algérie s’est illustrée parmi les 
leaders mondiaux de la produc-
tion de liquides de gaz naturel 

(LGN). Selon le dernier rapport du 
géant italien Eni consacré aux chiffres 
de l’année 2025, le top 10 des produc-
teurs mondiaux a enregistré une hausse 
globale supérieure à 4 % sur un an, 
affichant un taux de croissance annuel 
composé (CAGR) de 4,5 % sur la pé-
riode 2015-2025.

UNE DYNAMIQUE DÉCEN-
NALE RECORD POUR L’ALGÉ-
RIE AU CŒUR DES LEADERS

D’après la même source, l’Algérie 
se hisse au 6ᵉ rang mondial des plus 
grands producteurs de LGN, malgré 
une légère baisse de sa production de 
4,3 %, s’établissant à 433 000 barils par 
jour en 2025.
Le rapport souligne toutefois une per-
formance remarquable : le pays a en-

registré le taux de croissance annuel 
composé le plus élevé parmi les dix 
premiers producteurs mondiaux sur la 
décennie 2015-2025.
En tête du classement, les États-
Unis confortent leur hégémonie glo-
bale. Premier producteur mondial de 
pétrole et de gaz, le pays a vu sa pro-
duction de liquides de gaz naturel pro-
gresser de 6 % en rythme annuel pour 
atteindre 7,48 millions de barils par 
jour en 2025.
L’Arabie saoudite décroche la deu-
xième position avec une production de 
1,84 million de barils par jour en 2025 
(contre 1,75 million en 2024, soit une 
hausse de 5,3 %), suivie de l’Iran au 
troisième rang avec 1,33 million de 
barils par jour (+1,3 %).
La quatrième place revient au Canada, 
dont la production s’est établie à 1,192 
million de barils par jour, marquant la 
plus forte progression annuelle du clas-
sement. Enfin, les Émirats arabes unis 
complètent le top 5 mondial avec une 
hausse de 1,1 %, portant leur produc-

tion à 962 000 barils par jour en 2025.

DU QATAR AU NIGERIA 
 LE PANORAMA COMPLET 

DU TOP 10 MONDIAL
La seconde moitié du tableau s’ouvre 
avec l’Algérie au 6ᵉ rang, suivie im-
médiatement par le Qatar à la 7ᵉ place 
avec 0,419 million de barils par jour.
La Russie se positionne au 8ᵉ rang 
mondial avec une production de 0,339 
million de barils par jour, devançant 
le Koweït (9ᵉ avec 0,321 million barils/
jour) et le Nigeria, qui clôt ce classe-
ment des dix géants mondiaux avec 
0,263 million de barils par jour en 
2025.

DEMANDE ÉNERGÉTIQUE 
GLOBALE ET ÉMISSIONS 

DE CO₂ 
UN BILAN 2025 CONTRASTÉ

Par ailleurs, l’étude statistique d’Eni 
fait ressortir une progression de la 
demande mondiale d’énergie de 1,3 
% sur un an, atteignant 15,7 milliards 
de tonnes équivalent pétrole (Gtep) en 

2025.
Les combustibles fossiles continuent 
d’accaparer près de 80 % du mix éner-
gétique mondial, bien que leur part 
s’incline légèrement par rapport aux 83 
% enregistrés en 2015.
Sur le marché de l’électricité, les capa-
cités installées à l’échelle globale se 
sont accrues d’environ 7 %, tandis que 
la production effective n’a progressé 
que de 3 % en 2025.
Les sources traditionnelles représentent 
près de 65 % des capacités installées 
totales, contre 35 % pour les énergies 
renouvelables intermittentes.
Toutefois, les énergies fossiles assurent 
encore près de 60 % de la production 
d’électricité dans le monde, alors que 
la contribution des renouvelables ne 
dépasse pas 15 %.
Face à cette dynamique, les émissions 
de dioxyde de carbone liées à l’énergie 
ont augmenté de 0,4 % en 2025, fran-
chissant un nouveau record historique à 
38,2 milliards de tonnes, le charbon de-
meurant le principal émetteur mondial.

Le ministre de l’Ener-
gie et des Energies 
renouvelables, Mou-

rad Adjal, a tenu une réu-
nion de travail consacrée à 
l’examen de la situation de 
l’unité Tubes Gaz Tébessa 
(TGT), indique un commu-
niqué du ministère.
Lors de cette réunion, tenue 
lundi au siège du ministère, 

en présence de cadres cen-
traux du ministère et de res-
ponsables du groupe Sonel-
gaz, les différents aspects 
liés à la situation de l’unité 
ont été passés en revue, 
avant de procéder à l’exa-
men des dossiers et ques-
tions liés à son activité.
A cette occasion, le ministre 
a donné une série d’instruc-

tions et d’orientations, sou-
lignant la nécessité d’accé-
lérer le traitement de ce 
dossier, et d’intensifier la 
coordination entre les diffé-
rentes parties concernées, 
tout en veillant au suivi des 
mesures prises, ainsi qu’à la 
mise en œuvre des solutions 
adéquates dans les meil-
leurs délais.



 Mercredi 04 Novembre 2026

06 Régions Seybouse Times

Annaba :
Le projet du nouvel hôpital de 500 lits à El Bouni 

au centre d’une réunion de coordination

 Élections locales 
du 28 novembre :
Le wali d’Annaba 
inspecte le centre 
de regroupement 

du matériel électoral

Annaba :
Un colloque scientifique 

à l’université Badji-Mokhtar 
sur le rayonnement de la Révolution 

algérienne dans le monde arabe 
et musulman

Le projet de réalisation d’un 
nouvel hôpital de 500 lits 
dans la wilaya d’Annaba 

a fait l’objet d’une réunion de 
coordination tenue, hier, sous la 
présidence du wali, Abdelkrim 
Lamouri. Cette rencontre 
a été consacrée à l’examen 
des différentes contraintes 
entravant l’avancement de ce 
projet hospitalier, appelé à 
renforcer les infrastructures de 
santé de la région. Implanté 
dans la commune d’El Bouni, 
à proximité du Centre des 
urgences médico-chirurgicales, 
le futur établissement hospitalier 
s’étendra sur une superficie de 20 
hectares. Sa réalisation constitue 
un projet structurant pour le 
secteur de la santé dans la wilaya, 
notamment au regard des besoins 

croissants en matière de prise en 
charge médicale et de capacité 
d’accueil des patients. La réunion 
s’est déroulée en présence du 
secrétaire général de la wilaya, de 
l’inspecteur général, du chef de 
daïra d’El Bouni, du P/APC d’El 
Bouni, ainsi que des responsables 
des différentes directions 
concernées. Ont notamment pris 
part aux travaux les directeurs 
de l’urbanisme, de l’architecture 
et de la construction, des 
équipements publics, des travaux 
publics, des ressources en eau, de 
la santé, des services agricoles, des 
domaines de l’État, du cadastre 
et de la conservation foncière, 
ainsi que de la réglementation 
et des affaires générales. Le 
bureau d’études chargé du projet 
et les parties concernées par 
les procédures d’indemnisation 

étaient également présents. Les 
échanges ont essentiellement 
porté sur les obstacles liés à 
l’assiette foncière destinée à 
accueillir cette infrastructure 
sanitaire, notamment les terrains 
actuellement exploités et qui se 
trouvent à l’intérieur du périmètre 
réservé au projet. À l’issue de 
cette rencontre, il a été décidé 

d’engager les procédures de 
libération des terrains concernés 
dans un délai maximal de 15 
jours. Parallèlement, l’élaboration 
du plan d’aménagement des 
abords et de l’environnement 
immédiat du futur établissement 
sera lancée. Ces décisions 
visent à lever les contraintes 
foncières et administratives 

qui freinent le projet et à réunir 
les conditions nécessaires à la 
poursuite des différentes étapes 
de sa concrétisation. Le respect 
du délai fixé pour la libération 
de l’assiette foncière constituera 
ainsi une étape importante 
dans l’avancement de ce projet 
hospitalier de grande envergure 
pour la wilaya d’Annaba.

Dans le cadre des 
préparatifs logistiques 
liés à l’organisation 

des élections locales, prévues 
le 28 novembre 2026, le wali 
d’Annaba, Abdelkrim Lamouri, a 
effectué, ce matin, une visite de 
terrain au centre de regroupement 
du matériel électoral, afin de 
s’enquérir de l’état d’avancement 
des préparatifs et des dispositions 
mises en place en prévision de 
cette échéance électorale.
Accompagné du coordinateur de 
wilaya de l’Autorité nationale 
indépendante des élections 
(ANIE), le chef de l’exécutif local 
a inspecté les différents aspects 
de l’organisation logistique, 
en accordant une attention 
particulière aux conditions de 
stockage, de conservation et de 
sécurisation du matériel et des 
documents électoraux. Cette visite 
a également été l’occasion de 
souligner la nécessité de mobiliser 

l’ensemble des moyens matériels 
et humains requis et de prendre 
toutes les mesures préventives, 
notamment sur les plans 
sécuritaire et organisationnel, 
afin de garantir la protection 
des documents électoraux et de 
préserver leur intégrité jusqu’à 
leur acheminement vers les centres 
concernés.
Le wali était accompagné du 
chef de daïra d’El Bouni, du 
directeur des télécommunications 
nationales, du directeur de la 
réglementation et des affaires 
générales (DRAG), du délégué 
à la sécurité de la wilaya, ainsi 
que de responsables et cadres des 
différents services de la direction 
de l’administration locale et des 
services de sécurité de la daïra 
d’El Bouni.
Cette sortie de terrain s’inscrit dans 
le cadre du suivi des préparatifs 
engagés au niveau de la wilaya 
d’Annaba, en prévision du scrutin 
local du 28 novembre prochain.

Dans le cadre de la 
célébration du 72e 
anniversaire du 

déclenchement de la glorieuse 
Révolution de libération nationale 
(1er novembre 1954-2026), 
l’université Badji-Mokhtar 
d’Annaba a accueilli hier, un 
colloque scientifique consacré 
aux échos du déclenchement et 
à l’évolution du parcours de la 
Révolution algérienne dans le 
monde arabe et musulman. Cette 
rencontre scientifique s’inscrit 
dans le programme des activités 
commémoratives organisées 
à Annaba à l’occasion de cet 
anniversaire historique, sous le 
slogan « Novembre, mémoire 
d’une nation et avenir d’un peuple 
». Elle constitue une occasion 
de revenir sur les différentes 
étapes de la lutte de libération 
nationale, tout en mettant en 
lumière son rayonnement au-delà 
des frontières algériennes et son 
impact sur les peuples du monde 
arabe et islamique. La cérémonie 
d’ouverture a été présidée par 
le wali d’Annaba, Abdelkrim 
Lamouri, accompagné du 
président de APW. Le colloque, 
organisé par le département 
d’histoire et d’archéologie de 
l’université Badji-Mokhtar, a 
réuni des universitaires, des 
chercheurs et des représentants 
de la famille universitaire autour 
de cette thématique historique. 

À l’issue de la cérémonie 
inaugurale, le wali et la délégation 
qui l’accompagnait ont assisté 
aux travaux de la première 
séance scientifique. Celle-ci a été 
marquée par les interventions du 
professeur Chergui Mohamed, du 
professeur Rouabhi El Ayachi et 
du docteur Atef Seradj, qui ont 
apporté leurs contributions autour 
du thème retenu, notamment les 
répercussions du déclenchement 
de la Révolution algérienne et son 
évolution dans les espaces arabe 
et islamique. Cette rencontre 
a également été ponctuée par 
une cérémonie de distinction 
en l’honneur de plusieurs 
enseignants universitaires ainsi 
que d’étudiants ayant obtenu 
des résultats remarquables lors 
de manifestations scientifiques 
et sportives internationales. 
Une initiative visant à valoriser 
les compétences universitaires 
et à encourager l’excellence 
dans les différents domaines. 

La cérémonie d’ouverture s’est 
déroulée en présence des membres 
de la commission de sécurité, 
de parlementaires des deux 
chambres, de représentants de la 
famille révolutionnaire, du recteur 
de l’université Badji-Mokhtar, 
du président de l’Assemblée 
populaire communale de Sidi 
Amar, de plusieurs directeurs 
de l’exécutif ainsi que de 
nombreux représentants de 
la communauté universitaire, 
notamment des enseignants, 
des cadres administratifs et 
des étudiants.l’université 
Badji-Mokhtar contribue 
à la transmission de la 
mémoire nationale aux 
nouvelles générations et à 
l’approfondissement des 
connaissances sur la dimension 
internationale de la Révolution 
algérienne, dont les idéaux de 
liberté, de souveraineté et de 
solidarité ont marqué l’histoire 
contemporaine.

Imen Boulmaiz

Imen Boulmaiz

Imen Boulmaiz
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À Annaba, Dr Rima Benguerba a fait le 
point sur cette maladie auto-immune 
rare, de ses complications, dont le lym-

phome, aux thérapeutiques en cours d’évalua-
tion.
Annaba. À l’occasion du 4ᵉ Colloque de forma-
tion médicale continue « Inflammation Updates 
», Dr Rima Benguerba, maître-assistante en mé-
decine interne à l’hôpital d’El Hadjar, a consacré 
son intervention à la maladie de Sjögren. Elle a 
présenté ses particularités cliniques, son reten-
tissement sur la santé, ainsi que les avancées du 
diagnostic et les perspectives thérapeutiques.
Dans sa forme primitive, le Sjögren est une mala-
die auto-immune chronique : le système immu-
nitaire s’attaque aux glandes qui produisent les 
larmes et la salive. Il en résulte un syndrome sec, 
qui se manifeste surtout par une sécheresse des 
yeux et de la bouche.
Mais le tableau ne s’arrête pas là. La maladie 

peut gagner d’autres organes et provoquer des 
atteintes systémiques, qui altèrent la qualité de 
vie des patients et exposent à des complications 
graves.
Parmi ces risques, Dr Benguerba a insisté sur la 
probabilité accrue de développer un lymphome, 
ce qui impose un suivi médical régulier. Elle a 
également évoqué les complications possibles 
liées aux traitements employés pour contrôler 
l’activité de la maladie.
Sur le plan diagnostique, la spécialiste a plaidé 
pour l’intégration de l’imagerie des glandes sali-
vaires, en particulier l’échographie salivaire, qui 
renseigne sur les modifications structurelles de 
ces glandes.
Malgré les progrès de l’imagerie, la biopsie des 
glandes salivaires conserve une valeur diagnos-
tique centrale. Imagerie médicale et analyse 
histologique doivent donc être associées pour un 
diagnostic plus précis.
Côté traitement, la conférencière a souligné que 

la meilleure compréhension de la physiopatholo-
gie du Sjögren a permis d’identifier de nouvelles 
voies immunitaires pouvant être visées. Cela a 
conduit au développement de traitements immu-
nologiques ciblés, dont plusieurs sont encore 
en cours d’étude et d’évaluation clinique. Ils 
ouvrent la voie à un meilleur contrôle des symp-
tômes et de l’activité de la maladie, avec des thé-
rapies mieux adaptées au profil immunitaire de 
chaque patient.

Un défi diagnostique 
et thérapeutique

En conclusion, Dr Benguerba a rappelé que le 
Sjögren reste un défi, en raison de la diversité de 
ses manifestations et du risque d’évolution vers 
des atteintes systémiques et des complications 
graves, notamment le lymphome. Diagnostic 
précoce et suivi régulier demeurent, selon elle, 
les piliers d’une meilleure prise en charge, aux 
côtés des progrès de l’imagerie, des explorations 
immunologiques et des thérapies ciblées.

Dans le cadre de ses efforts 
visant à renforcer la sécu-
rité routière et à réduire 

les accidents de la circulation, les 
services de la Sûreté de wilaya 
d’Annaba ont organisé une sortie 
de terrain consacrée à la sensibi-
lisation des conducteurs de bus 
assurant le transport des élèves et 
des étudiants universitaires. Cette 
initiative s’inscrit dans le cadre 
des actions préventives menées 
par les services de police pour 

promouvoir une conduite res-
ponsable et attirer l’attention des 

professionnels du transport col-
lectif sur les risques liés au non-
respect du Code de la route. Au 
cours de cette opération de proxi-
mité, les policiers ont rencontré 
les conducteurs concernés afin de 
les sensibiliser à l’importance du 
respect des règles de circulation 
et des mesures de sécurité durant 
le transport des passagers, parti-
culièrement lorsqu’il s’agit d’en-
fants scolarisés et d’étudiants. 

Les échanges ont notamment por-
té sur la nécessité d’adopter une 
conduite prudente, de respecter 
les limitations de vitesse, d’éviter 
les manœuvres dangereuses et de 
veiller au bon état des véhicules. 
Une attention particulière est 
également accordée au respect 
des règles encadrant le transport 
collectif et à la responsabilité des 
conducteurs envers les passagers 
qui leur sont confiés. les services 
de la police entendent rappeler 
que la sécurité des élèves et des 

étudiants constitue une responsa-
bilité majeure pour les profession-
nels du transport, dont le com-
portement au volant joue un rôle 
essentiel dans la prévention des 
accidents. Cette sortie de terrain 
s’inscrit ainsi dans une approche 
préventive privilégiant le contact 
direct avec les conducteurs et la 
diffusion des conseils de sécurité 
routière, dans le but de dévelop-
per une culture de vigilance et de 
responsabilité sur les routes.

Syndrome de Sjögren 

Un diagnostic à affiner, des traitements ciblés en vue

Annaba 
La police mène une campagne de sensibilisation auprès 

des conducteurs de bus de transport scolaire et universitaire

Annaba 
un salon de l’artisanat traditionnel organisé 

du 6 au 20 novembre à la place de la Révolution

Sara Boueche

La ville d’Annaba 
s’apprête à accueil-
lir un salon dédié à 

l’artisanat traditionnel, à 
l’occasion de la célébration 
de la Journée nationale de 
l’artisan. Une manifesta-
tion qui mettra à l’honneur 
le savoir-faire des artisans 
algériens et contribuera à la 
valorisation du patrimoine 
culturel et artisanal natio-
nal.
Organisé par la Chambre 
de l’artisanat et des mé-
tiers (CAM) de la wilaya 
d’Annaba, en coordination 
avec la Direction du tou-
risme et de l’artisanat, cet 

événement se tiendra du 
6 au 20 novembre 2026 à 
la place de la Révolution 
(Le Cours), au cœur de la 
ville. Durant quinze jours, 
cet espace emblématique 
accueillera des artisans 
venus présenter au public 
une diversité de créations 
traditionnelles, témoignant 
de la richesse et de la diver-
sité du patrimoine artisa-
nal algérien. Les visiteurs 
auront ainsi l’occasion de 
découvrir plusieurs métiers 
et produits, notamment les 
tapis traditionnels, les pote-
ries, les bijoux artisanaux, 
les objets en cuivre ainsi 
que d’autres réalisations 

issues de différents savoir-
faire ancestraux. Au-delà 
de son caractère commer-
cial et de l’exposition des 
produits, cette manifesta-
tion se veut également un 
espace de rencontre entre 
les artisans et le grand 
public, permettant de faire 
connaître des métiers 
transmis de génération en 
génération et de mettre en 
lumière le talent, la créati-
vité et la maîtrise technique 
des artisans. Cette initiative 
vise notamment à encou-
rager la consommation des 
produits artisanaux locaux, 
à soutenir les profession-
nels du secteur et à préser-

ver un patrimoine culturel 
qui constitue une compo-
sante essentielle de l’identi-
té nationale. Elle représente 
également une occasion 
pour les artisans de faire 
connaître leurs créations, 
d’élargir leur clientèle et de 
promouvoir leurs activités 
auprès des habitants et des 
visiteurs de passage.
Par ailleurs, la Chambre de 
l’artisanat et des métiers 
d’Annaba invite les artisans 
souhaitant prendre part à 
cette manifestation à se 
rapprocher de ses services 
pour procéder à leur ins-
cription ou obtenir davan-
tage d’informations.

Imen Boulmaiz

ANNABA
Novembre bleu, invitation au dépistage des cancers masculins

Après Octobre Rose et la 
mobilisation en faveur de 
la lutte contre le cancer 

du sein, novembre est le mois de 
la lutte contre le cancer de la pros-
tate. En effet, plusieurs pays à tra-
vers le monde notamment l’Algé-
rie organisent, tout au long du mois 
de novembre de chaque année, des 
campagnes de sensibilisation sur 
le cancer de la prostate, considéré 
comme le cancer le plus fréquent 

chez les hommes et qui présente 
une évolution souvent lente. Le 
risque d’avoir un cancer de la 
prostate varie chez les hommes 
selon les tranches d’âge. En effet, 
ce risque est de 1% à 7% entre 50 
et 64 ans, il monte de 14% à 26% 
entre 65 ans et 74 ans et enfin, les 
risques augmentent de 40% entre 
75 ans et 79 ans jusqu’à atteindre 
50% à partir de 80 ans. En ce qui 
concerne l’Algérie, les chiffres qui 

existent ne reflètent pas la réalité à 
cause de la faible ration du dépis-
tage. Selon des statistiques, 70% 
des cas du cancer de la prostate en 
Algérie sont découverts trop tard. 
Le cancer de la prostate est le pre-
mier cancer masculin : un homme 
sur huit est concerné. Le cancer 
de la prostate, comme les autres 
maladies de la prostate, reste un 
sujet difficile à aborder pour cer-
tains hommes qui l’associent à une 

atteinte à leur virilité. Tout comme 
la campagne de sensibilisation au 
dépistage du cancer du sein, celle 
de la sensibilisation au dépistage 
du cancer de la prostate est sym-
bolisée par un petit ruban croisé. 
Seule la couleur est différente. Au 
lieu du rose, le ruban est bleu.
ce  mois de novembre, vise à inci-
ter les hommes âgés de 50 ans et 
plus à aller se faire dépister. Par 
ailleurs,  le cancer de la prostate, 

premier cancer chez les hommes 
après 50 ans dans le monde, est ac-
tuellement le premier cancer uro-
logique chez l’homme en Algérie, 
bien avant le cancer de la vessie, 
et le troisième cancer affectant les 
hommes après le cancer colorectal 
et le cancer des poumons. «L’Al-
gérie enregistre annuellement plus 
de 3 000 à 3 500 nouveaux cas de 
cancer de la prostate», selon un 
spécialiste.

Imen Boulmaiz

Imen Boulmaiz



mercredi 04 novembre 2026

08 Régions Seybouse Times

Dans le cadre du ren-
forcement de la prise 
en charge sanitaire 

et préventive des personnes 
âgées, une opération de vac-
cination contre la grippe sai-
sonnière a été organisée au 
sein du foyer pour personnes 
âgées d’Annaba, au profit des 
résidents de cet établissement. 
L’opération a été supervisée 
par le médecin du centre, qui 
a procédé à la vaccination des 
pensionnaires afin de les pro-

téger contre les risques liés 
à la grippe saisonnière et de 
réduire les éventuelles compli-
cations pouvant survenir du-
rant cette période de l’année. 
Cette initiative s’inscrit dans 
le cadre des mesures sanitaires 
préventives mises en place par 
l’établissement, particulière-
ment à l’approche de la saison 
de propagation des maladies 
respiratoires. Elle vise notam-
ment à renforcer l’immunité 
des personnes âgées, considé-

rées comme une catégorie par-
ticulièrement vulnérable face 
aux infections saisonnières. La 
campagne a été assurée dans 
le cadre des efforts déployés 
par l’équipe médicale et para-
médicale du foyer, qui veille 
quotidiennement au suivi de 
l’état de santé des résidents et 
à la continuité de leur prise en 
charge. Au-delà de la vacci-
nation, cette démarche traduit 
l’importance accordée à la 
prévention sanitaire au sein de 

la structure, à travers l’accom-
pagnement médical régulier et 
la mise en œuvre des mesures 
nécessaires pour préserver le 
bien-être des pensionnaires. 
le foyer pour personnes âgées 
d’Annaba poursuit ainsi ses ef-
forts en matière de protection 
sanitaire et d’amélioration des 
conditions de prise en charge 
de ses résidents, notamment 
durant les périodes marquées 
par une recrudescence des ma-
ladies saisonnières.

La Direction des œuvres univer-
sitaires  Annaba Centre engage 
une nouvelle dynamique visant à 

améliorer sa communication institution-
nelle et à renforcer la visibilité des pres-
tations proposées aux étudiants. Cette 
démarche a été au centre d’une réunion 
de coordination organisée au siège de 
la direction, sous la supervision de sa 
directrice, en présence des chargés de 
l’information et de la communication 
de la direction et des différentes rési-
dences universitaires qui lui sont ratta-
chées. Cette rencontre s’inscrit dans le 
cadre des efforts visant à moderniser le 
travail médiatique au sein du secteur 
des œuvres universitaires, à améliorer 
la coordination entre les différentes 

structures et à garantir une meilleure 
diffusion de l’information relative aux 
services et aux activités destinés aux 
étudiants. Plusieurs axes ont été abordés 
au cours de cette réunion, notamment le 
suivi et l’organisation du fonctionne-
ment des cellules de communication au 
niveau de la direction et des résidences 
universitaires. L’accent a également été 
mis sur la nécessité de renforcer la qua-
lité des contenus diffusés, afin de mieux 
faire connaître la réalité des presta-
tions universitaires ainsi que les efforts 
déployés quotidiennement au profit de 
la communauté estudiantine. Parmi les 
orientations retenues figure le dévelop-
pement de nouveaux supports de com-
munication, à travers la réalisation de 
vidéos de présentation et de sensibilisa-

tion consacrées aux différents services 
disponibles au sein des résidences uni-
versitaires. Ces productions auront pour 
objectif d’informer les étudiants de 
manière accessible sur les prestations 
dont ils peuvent bénéficier et de valo-
riser les activités organisées dans ces 
établissements. La directrice a égale-
ment insisté sur l’importance du respect 
des règles de rigueur, de précision et de 
crédibilité dans le traitement de l’infor-
mation. La diffusion des données devra 
ainsi s’appuyer sur des sources fiables 
et officielles, dans le souci de garantir 
une communication objective et trans-
parente. L’implication des étudiants 
dans l’activité médiatique constitue 
également l’un des axes importants évo-
qués lors de cette rencontre. Dans cette 

perspective, la création de clubs dédiés 
aux médias et à la créativité est envisa-
gée afin de permettre aux étudiants de 
participer activement à la production 
de contenus, tout en développant leurs 
talents, leurs compétences et leur esprit 
d’initiative.La réunion a également por-
té sur la lutte contre les fausses infor-
mations et les interprétations erronées 
relayées sur les réseaux sociaux. Les 
responsables des cellules de communi-
cation ont été appelés à réagir efficace-
ment face aux informations trompeuses, 
en apportant des éclaircissements et en 
privilégiant les données provenant des 
canaux officiels.
Enfin, un travail de promotion des pages 
numériques des résidences universi-
taires et des différentes structures du 

secteur sera engagé afin d’accroître leur 
visibilité et de mieux faire connaître 
les initiatives, les activités et les efforts 
consentis pour améliorer la qualité des 
services destinés aux étudiants.

Annaba 

Une campagne de vaccination contre la grippe saisonnière
 au profit des pensionnaires du foYer pour personnes Âgées

Annaba 
la Direction des Œuvres universitaires Annaba Centre 

mise sur le renforcement de sa communication institutionnelle

Imen Boulmaiz

Imen Boulmaiz

Imen Boulmaiz

Les travaux d’aménagement de 
la zone d’expansion touristique 
(ZET) du Corniche d’Annaba 

font l’objet d’un suivi de terrain de la 
part des services concernés. Dans ce 

cadre, les représentants de la direc-
tion du tourisme et de l’artisanat de 
la wilaya, accompagnés de ceux de 
l’Agence nationale du foncier touris-
tique (ANFT), antenne d’Annaba, ont 
effectué, avant-hier , une visite de ter-

rain au niveau de la zone du Corniche, 
précisément dans le secteur 1-A. Cette 
sortie intervient au deuxième jour du 
lancement des travaux d’aménagement 
de cet espace touristique. Elle avait pour 
objectif de constater directement l’état 
d’avancement du chantier, d’examiner 
les différentes étapes de réalisation et de 
s’assurer du bon déroulement des opé-
rations conformément au programme 
établi. Au cours de cette visite, les 
représentants des deux organismes ont 
procédé à une inspection de la zone 
concernée afin de suivre les conditions 
d’exécution des travaux et de véri-
fier le respect des délais contractuels 
fixés pour la concrétisation du projet. 
Cette démarche s’inscrit dans le cadre 
du dispositif de suivi régulier mis en 

place pour accompagner les opérations 
d’aménagement des zones d’expan-
sion touristique à travers la wilaya. 
L’aménagement de la ZET du Corniche 
constitue une étape importante dans la 
valorisation du potentiel touristique 
d’Annaba, qui dispose d’atouts naturels 
considérables, notamment son littoral, 
ses paysages côtiers et ses espaces sus-
ceptibles d’accueillir différents projets 
touristiques. Les autorités du secteur 
ambitionnent notamment de préparer le 
foncier touristique à accueillir de futurs 
investissements, en mettant à la dis-
position des investisseurs des espaces 
aménagés et des conditions favorables 
à la réalisation de projets structurants. 
L’objectif est également de renforcer 
l’attractivité de la destination Annaba, 

de diversifier l’offre touristique locale 
et de contribuer à la dynamique écono-
mique de la wilaya à travers le dévelop-
pement des activités liées au tourisme et 
à l’artisanat. La direction du tourisme et 
de l’artisanat affirme, dans ce contexte, 
que les opérations de suivi et de coor-
dination avec les différents organismes 
concernés se poursuivront afin d’assu-
rer la concrétisation des projets d’amé-
nagement et l’atteinte des objectifs de 
développement fixés pour le secteur 
touristique. Le suivi du chantier dès ses 
premiers jours traduit ainsi la volonté 
des services concernés d’accompagner 
cette opération et de veiller à son exé-
cution dans le respect du programme et 
des délais prévus.

Annaba 
Les travauX d’aménagement de la Zone 

d’eXpansion touristiQue du CornicHe suivis de près
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Un accident de la circulation impliquant un camion et un bus de transport de voyageurs a fait dix blessés, lundi, sur la route nationale n°16, dans la commune et daïra d’El Bouni, dans la wilaya 
d’Annaba. Selon les informations communiquées par les services de la Protection civile d’Annaba, l’accident s’est produit à la suite d’une collision entre un camion et un bus assurant la liaison 
entre El Bouni et Sidi Salem. L’intervention des secours a été déclenchée à 11h36, après le signalement de l’accident. Le bilan fait état de dix personnes blessées, âgées entre 19 et 60 ans. Les 
victimes ont toutes présenté des blessures légères. Elles ont reçu les premiers soins sur les lieux de l’accident avant d’être évacuées vers l’hôpital d’El Bouni pour bénéficier d’une prise en charge 
médicale. Pour mener à bien cette intervention, les équipes de la Protection civile ont mobilisé trois ambulances ainsi qu’un camion d’incendie. Les secours ont procédé à la prise en charge des 
blessés et aux opérations nécessaires sur le lieu de l’accident. Cet accident vient rappeler les risques auxquels sont exposés quotidiennement les usagers de la route, particulièrement sur les axes 
empruntés par les véhicules de transport collectif. Le respect du Code de la route et la vigilance au volant demeurent essentiels pour prévenir ce type de collision. Les circonstances exactes de 
l’accident n’ont pas été précisées dans le communiqué de la Protection civile.

Annaba 
DiX blessés légers dans une collision entre 

un camion et un bus de transport de voYageurs à El Bouni



Aux Etats-Unis, un enfant est mort de la rougeole dans l’Etat 
de New York pour la première fois en trente ans

En Finlande, l’abattage sans autorisation de 250 000 arbres 
pour construire un data center de Google embarrasse le 

gouvernement

La résurgence de la 
rougeole inquiète 
les autorités new-

yorkaises alors que 
la défiance envers la 
vaccination progresse et 
que l’état d’urgence a été 
déclaré en octobre dans la 
région, selon le monde fr.  
Il s’agit du premier cas 
mortel en trente ans dans 
cette région des Etats-
Unis : un enfant est mort 
dans l’Etat de New York 
après avoir contracté la 
rougeole, ont annoncé 
lundi 2 novembre les 
autorités.
« J’ai le cœur brisé 
d’apprendre qu’un enfant 
du comté de Lewis est 
mort après avoir contracté 
la rougeole », a déclaré la 

gouverneure démocrate 
de l’Etat, Kathy Hochul, 
dans un communiqué. Le 
comté de Lewis, proche 
du Canada, est situé à 
quelque 500 kilomètres 
de la ville de New York. 
Le décès d’un enfant est 
un « rappel bouleversant 
de ce qui est en jeu quand 
Washington sape des 
décennies de progrès 
dans la protection des 
Américains contre les 
maladies évitables », s’est 
émue Mme Hochul.
Recul de la vaccination
La rougeole avait été 
déclarée éliminée des 
Etats-Unis en 2000 grâce 
à la vaccination mais 
revient en force dans le 
pays depuis plusieurs 

années, sur fond de 
recul de la vaccination 
et de défiance croissante 
à l’égard des autorités 
sanitaires – un phénomène 
dans lequel le ministre 
de la santé de Donald 
Trump, Robert Kennedy 
Jr, est accusé de jouer un 
rôle majeur.
Depuis début 2026, 
4 834 cas confirmés 
de cette maladie grave 
et contagieuse ont été 
enregistrés aux Etats-
Unis. L’état d’urgence a 
été déclaré en octobre dans 
l’Etat de New York en 
raison de l’augmentation 
des cas de rougeole.
La rougeole provoque de 
la fièvre, des symptômes 
respiratoires et des 

éruptions cutanées, 
et dans certains cas 
des complications 
plus graves, comme 
une pneumonie et une 
inflammation du cerveau 
pouvant occasionner de 
graves séquelles, voire 
la mort. Avant la mise 

au point du vaccin au 
début des années 1960, 
la rougeole tuait des 
centaines d’enfants 
chaque année aux Etats-
Unis. Elle continue de 
faire des dizaines de 
milliers de morts à travers 
le monde.

Sans attendre 
l’étude d’impact 
environnemental ni 

le plan d’aménagement du 
territoire, le géant américain a 
coupé à blanc 530 hectares de 
forêts sur deux sites, poussant 
les autorités, favorables à 
ces équipements, à durcir la 
législation, selon le monde fr.  
Le contraste est saisissant. 
Il y a un peu plus d’un mois 
et demi, l’heure était à la 
célébration. Le 9 septembre, 
Google avait annoncé le 
plus gros investissement de 
l’histoire de la Finlande : 

13 milliards d’euros, destinés 
à l’agrandissement et à la 
construction de centres 
de données dans quatre 
communes, ainsi qu’à la 
rénovation de la centrale 
nucléaire de Loviisa, 
repoussant sa fermeture de 
vingt ans. Sous une pluie de 
confettis, le premier ministre 
conservateur, Petteri Orpo, 
s’était félicité des « nombreux 
emplois » et des « importantes 
recettes fiscales » qui allaient 
en découler.
Depuis, les mêmes images 
sont diffusées en boucle dans 

les médias finlandais. On y 
voit des centaines d’hectares 
de terrains mis à nu, le sol 
décapé. La forêt a été coupée 
à blanc. Ne reste que la tourbe 
noire, recouverte d’une eau 
boueuse et balafrée par de 
longs fossés. Sur 530 hectares, 
ce paysage lunaire est devenu 
l’illustration des dérives 
d’une industrie en pleine 
expansion, alors même que 
plus de 140 projets de centres 
de données ont été annoncés 
dans le pays de 6 millions 
d’habitants.

Alors que la société 
spatiale d’Elon Musk 
a fermé l’accès à 

sa fusée Falcon-9, l’Europe 
doit réussir la montée en 
cadence d’Ariane-6 et espérer 
l’émergence de nouveaux 
lanceurs si elle veut pouvoir 
exploiter ses centaines de 
satellites à venir, selon le 
monde fr.
Depuis l’été 2026, l’Europe 
est prise d’une nouvelle 
inquiétude : aura-t-elle un 
accès plein et autonome 

à l’espace en 2030 ? En 
prévision de la montée 
en puissance de sa fusée 
extralourde Starship, dont 
la vie commerciale a débuté 
le 28 septembre, SpaceX, 
la société du milliardaire 
américain Elon Musk, a 
cessé de commercialiser les 
vols à bord de son lanceur 
habituel Falcon-9 au-delà 
de 2028. Conséquence : de 
nombreuses entreprises ou 
institutions européennes qui 
pensaient pouvoir compter 

sur cette fusée, capable 
de décoller tous les deux 
jours, se demandent si elles 
disposeront d’une solution 
pour placer leurs satellites en 
orbite.
La question se pose 
d’autant plus sérieusement 
qu’à l’horizon 2030, les 
besoins européens vont 
fortement augmenter, entre 
la constellation de télécoms 
souveraine IRIS², qui 
comprendra 330 satellites 
en orbite basse et 18 en 

orbite moyenne, celle de 
l’armée allemande (plus de 
100 satellites dans un premier 
temps), 12 nouveaux engins 
pour Galileo, le GPS européen, 
six pour Copernicus, le réseau 
d’observation de la Terre, et 
de nombreux autres projets 
privés.
« Si ces lancements arrivent 
tous en même temps 
en 2029, nous n’aurons pas 
suffisamment de capacités », 
a reconnu, dans Le Figaro, 
le 21 octobre, Christophe 

Bruneau, président exécutif 
d’ArianeGroup, le maître 
d’œuvre de la fusée Ariane-6, 
principal lanceur européen 
en service avec la fusée 
italienne Vega-C, plus petite. 
Ce manque de fusées serait 
préjudiciable : il pourrait 
retarder le lancement 
d’IRIS² ou la modernisation 
de Galileo, contraignant 
l’Europe à dépendre plus 
longtemps de services 
américains, comme Starlink, 
la constellation de
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Face à la domination de SpaceX, l’Europe contrainte de se 
bâtir un accès autonome à l’espace



En Allemagne, les violences en marge des manifestations du week-
end suscitent un vif débat politique au sein du gouvernement

Le ministre de l’intérieur 
conservateur accuse l’extrême 
gauche et les « fauteurs de 
troubles de la communauté 
immigrée » d’être responsables 
des violences à Francfort en 
marge des manifestations. « Le 
chancelier fédéral s’est rallié » à 
cette version, a précisé le porte-
parole de Friedrich Merz tandis 
que le ministre de la défense 
social-démocrate l’a contestée, 
selon le monde fr.  

En dépit du caractère 
pacifique, pour l’essentiel, des 
manifestations d’une partie de la 
jeunesse allemande qui se sont 
déroulées, samedi 31 octobre, 
dans une trentaine de villes du 
pays, le débat politique s’est 
rapidement concentré sur les 
violences survenues à Francfort-
sur-le-Main (Hesse) dans la 
soirée, après la manifestation. 
Des émeutiers y ont saccagé 
dix-sept magasins, dont cinq 

ont été pillés, provoquant une 
vive émotion dans le pays où 
les responsables politiques 
et de sécurité craignent un 
embrasement semblable à celui 
survenu en France le 17 octobre.
Les organisateurs de la 
manifestation, rassemblés en une 
organisation baptisée « GenZ 
Regelt » (« la “gen Z” décide »), 
ont immédiatement condamné 
les violences. 

Ces frappes, que l’armée 
voulait tenir secrètes, 
interviennent à la veille 

des élections de mi-mandat aux 
Etats-Unis, et alors que Donald 
Trump a déclaré qu’un accord 
avec l’Iran « pourrait arriver », 
selon le monde fr.  
Les Etats-Unis ont bombardé, 
lundi 2 novembre, l’île 
iranienne de Qechm, dans le 
détroit d’Ormuz, selon plusieurs 
médias américains dont le Wall 
Street Journal, le New York 
Times ou encore CNN. Cette 
frappe intervient à la veille des 
élections de mi-mandat aux 
Etats-Unis. Elle s’inscrit dans 
le cadre d’une série de frappes 
limitées menées par Washington 
contre l’Iran ces dernières 
semaines, ont affirmé des 
responsables américains au Wall 
Street Journal sous le couvert de 
l’anonymat.
L’armée américaine s’efforce, 
selon l’un de ces responsables, 
de garder ces frappes secrètes 
pour ne pas laisser entendre 
que les Etats-Unis envisagent 
de reprendre des opérations 
militaires de grande ampleur.

L’agence de presse officielle 
iranienne IRNA avait plus tôt 
fait état de cinq explosions 
entendues sur cette île et rapporté 
que des habitants avaient vu 
deux avions dans le ciel.
Le vice-président américain, J. 
D. Vance, a assuré, lundi, que 
Donald Trump et lui-même se 
sentaient « plutôt optimistes » 
quant à un accord négocié pour 
mettre fin à la guerre avec l’Iran, 
sans fixer de calendrier. « Ils 
tiennent absolument à conclure 
un accord », a assuré M. Trump 
dans la soirée, lors d’une 
intervention sur Fox News.
« Coup de massue »
Depuis le début de la 
guerre, déclenchée par des 
bombardements israélo-
américains sur l’Iran le 
28 février, Téhéran verrouille 
le détroit d’Ormuz et cible 
régulièrement des navires qui 
tentent de le traverser sans 
son autorisation. Un navire 
a été frappé dimanche par 
« un projectile inconnu » à 
l’embouchure de ce détroit, 
selon l’agence britannique de 
sécurité maritime UKMTO.

Si une accalmie militaire est 
observée depuis septembre, 
les Etats-Unis et Israël avaient 
accru ces derniers jours leurs 
menaces, dans le contexte 
des difficiles élections de mi-
mandat pour Donald Trump et 
d’incertitudes post-électorales 
en Israël. Ce week-end, le 
président américain avait dit 
être prêt à donner un « coup de 
massue » à l’Iran et avait déclaré 
qu’il lui restait à « s’occuper » 
d’un ou deux sites nucléaires 
iraniens.
Les positions restent très 
éloignées mais, selon Téhéran, 
les consultations sont 
« intenses » pour éviter une 
reprise des hostilités avec les 
Etats-Unis, un climat qui a fait 
chuter les cours du pétrole lundi.
« Les prix du pétrole chutent 
comme des pierres (…) parce 
que les gens sentent qu’il n’y 
aura pas de guerre avec l’Iran. 
L’Iran veut un accord, aussi 
rapidement que possible. Cela 
Téhéran s’est dit prêt à rouvrir le 
stratégique détroit d’Ormuz – au 
cœur du conflit – en deux jours, 
au lieu du plan initial de sept 

jours, mais en maintenant ses 
conditions draconiennes, que 
Donald Trump avait rejetées en 
septembre.
Lire aussi | Article réservé à 
nos abonnés En Iran, la menace 
d’une nouvelle confrontation 
avec les Etats-Unis et Israël 
prise au sérieux, malgré les 
tractations diplomatiques 
Les échanges via une 
médiation du Qatar se sont 
amplifiés afin d’éviter la 
répétition des quarante jours 
de bombardements intenses de 
cet été et tenter de relancer les 
négociations dans ce conflit qui 

ébranle l’économie mondiale.
« Compte tenu de la sensibilité 
et de la gravité de la situation 
actuelle, les consultations 
et les délibérations sont très 
intenses », a déclaré le chef de 
la diplomatie iranienne, Abbas 
Araghtchi, soulignant « le rôle 
de médiateur très actif » du 
Qatar et du Pakistan.
Dans une apparente volonté 
de faciliter les discussions, le 
Guide suprême iranien, Mojtaba 
Khamenei, a « conféré certains 
pouvoirs au gouvernement », 
selon le président Massoud 
Pezeshkian.

IRAN :
 Les Etats-Unis ont effectué des frappes sur l’île de Qechm, selon 

plusieurs médias américains
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Au Japon, une justice implacable contre des trafics 
de drogue en plein essor

Les douanes nippones 
arrêtent de plus en plus 
de « mules » transportant 

de la drogue vers l’Archipel. 
La justice les sanctionne 
sévèrement alors que le pays fait 
face à une forte augmentation 
des trafics et de la consommation 
de stupéfiants, selon le monde fr.  
Nathan (le prénom a été changé) 
va passer dix ans au Japon, 
mais pas comme il l’espérait. 
Le séjour de ce jeune Français 
se fera derrière les hauts murs 
de la prison de Fuchu, à Tokyo, 
loin de sa famille, dans un 

cadre strict où seules deux 
visites sont autorisées chaque 
mois et où chaque détenu 
doit travailler pour payer son 
amende, 5 millions de yens 
(27 500 euros) en l’occurrence.
Originaire de la région 
parisienne, le jeune homme 
de 21 ans au passé de petite 
délinquance, regard bleu parfois 
un peu perdu et voix encore 
juvénile, a été condamné, jeudi 
29 octobre, pour avoir tenté 
d’introduire dans l’Archipel, 
en juin 2025, 8 811 grammes 
de méthamphétamine. 

A 40 512 yens (219 euros) le 
gramme, la valeur marchande 
atteint 357 millions de yens 
(environ 2 millions d’euros). 
« Sa jeunesse et des troubles 
liés au TDAH [trouble déficit 
de l’attention avec ou sans 
hyperactivité] ont pu influencer 
son jugement. Mais le prévenu 
a agi en conscience, de concert 
avec des inconnus et dans un 
but lucratif », a tancé le juge au 
terme de sept audiences dans la 
salle 818 de l’austère tribunal de 
Tokyo.



EN : 
Le diagnostic est tombé pour Belghali et il n’est pas rassurant

Mastil, la spirale infernale

Affaire Amin Chiakha :
L’insulte raciste venait d’un joueur lié à l’occupant sioniste

L’incident à caractère 
raciste dont Amin 
Chiakha a été victime 

lors de la rencontre entre 
Fredrikstad FK et Rosenborg (0-
3) a suscité une immense vague 
d’indignation en Norvège. Une 
rencontre marquée par un doublé 
de l’attaquant international 
algérien, mais la performance 
sportive a été éclipsée par cet 
épisode. Le sujet occupe depuis 
largement les débats.
Le mot « perker », injure 
péjorative et raciste utilisée en 
Scandinavie pour désigner les 
personnes d’origine étrangère, 
notamment celles issues du 
Moyen-Orient ou d’Afrique 
du Nord, aurait été proféré à 
l’encontre de Chiakha. Ce terme, 
particulièrement offensant, est au 
centre des accusations formulées 

par le joueur et par son club.
Samuel Leach Holm

Selon les informations relayées, 
l’auteur présumé de cette insulte 
serait Samuel Leach Holm, 
joueur de Fredrikstad né en Suède 
et détenteur du passeport de 
l’occupant sioniste. Au-delà de 
la gravité de l’injure à caractère 
racial, la polémique enfle en 
raison de l’identité du joueur mis 
en cause. Le fait que l’auteur des 
faits soit directement rattaché 
à l’entité la plus délinquante au 
monde accorde à cette affaire une 
résonance politique et médiatique 
particulièrement lourde.
Face à la gravité des faits, 
Rosenborg a annoncé faire 
bloc derrière Chiakha et a saisi 
la Fédération norvégienne de 
football afin de faire toute la 
lumière sur cet incident.

L’inquiétude persiste. 
Rafik Belghali risque 
de ne pas pouvoir 

prendre part au prochain 
rassemblement de l’équipe 
nationale qui débutera lundi 
prochain. En effet, le sociétaire 
du Torino FC, sorti à la 71 minute 
face à Frosinone le week-end 
dernier, souffre du genou. Selon 
les premières informations sur 
sa blessure, il s’agit plus d’une 
contusion et de douleurs qu’autre 
chose. Les journaux italiens 
révèlent qu’il sera probablement 
“out” pour la réception de Lecce 
dans 4 jours en Serie A. Dès 
lors, le sélectionneur Brahim 
Hemdani devra recueillir les 
données médicales avant de 
trancher sur sa convocation pour 

le stage à venir.
Déjà absent, en raison d’une 
suspension de 2 matchs infligée 
par la Confédération africaine de 
football (CAF), lors du premier 
regroupement (21 septembre – 
06 octobre) de l’Algérie sous 
les ordres de Hemdani, Belghali 

n’est pas certain d’être à 100 
% pour pouvoir prendre part 
aux deux prochaines sorties de 
l’Algérie conte le Togo.

La Gazetta dello Sport 
est optimiste

En effet, les Fennecs pourraient 
donc affronter les Eperviers sans 

le Turinois. Ce qui accentue 
les tracas pour Hemdani qui 
n’a pas de latéral droit de la 
qualité de Belghali. L’alerte a 
été déclenchée dimanche lorsque 
le Dz quittait le pelouse en 
boitant face à Frosinone Calcio 
de Farès Ghedjemis. On pensait 
que c’était un souci musculaire. 
Finalement, c’est son genou 
qui avait signalé. « Le premier 
diagnostic du staff médical du 
Torino évoque une contusion . 
Nous ne sommes qu’en début 
de semaine, la prudence est 
donc de mise, mais, d’après les 
premières impressions, il n’y a 
pas d’inquiétude excessive du 
côté de la Granata », note La 
Gazetta dello Sport.
La quotidien prévoit que « le 

scénario le plus probable est 
qu’après quelques jours de repos, 
la douleur s’atténue, permettant 
à Belghali d’être de nouveau 
disponible pour Ignazio Abate 
en vue du match de championnat 
prévu samedi à 15h00 au Stadio 
Olimpico Grande Torino contre 
Lecce. » La course contre 
la montre est engagée et les 
Grenats privilégient la prudence 
pour éviter l’aggravation de la 
blessure. Maintenant, il faudra 
voir quelle sera la durée concrète 
de son indisponibilité. C’est 
en fonction de ce détail que 
Hemdani élaborera sa liste finale. 
La donne est qu’il pourrait le 
convoquer en attendant de voir 
l’évolution de la situation d’ici 
dimanche.

Rien ne va plus pour 
Melvin Mastil. Le gardien 
algérien a vécu une 

nouvelle soirée difficile dimanche 
face à Thoune, avec cinq buts 
encaissés et une sixième défaite 
consécutive pour le FC Lausanne-
Sport. Une mauvaise passe qui se 
prolonge et qui pourrait finir par 
peser sur son statut en sélection.
Titulaire indiscutable dans les 
buts lausannois depuis le début de 
la saison, Mastil ne parvient pas 
à enrayer la spirale négative de 
son équipe. Battu pour la sixième 
fois de suite en championnat, 
Lausanne-Sport reste scotché à la 
dernière place avec seulement six 
points au compteur. La dernière 
défaite a pris des allures de 
scénario cruel. Face à Thoune, 
le club lausannois s'est incliné 
5-4 après avoir laissé filer son 
avantage. Mastil a encaissé trois 
buts dans les dernières minutes, 
permettant à son adversaire 

de renverser complètement la 
rencontre. À 26 ans, le gardien en 
est déjà à douze apparitions cette 
saison. Son bilan est préoccupant 
: 22 buts encaissés. Cette situation 
contraste avec les débuts de 
Mastil en sélection. Profitant 
de son passage en première 
division suisse et de l'absence 
de Luca Zidane, il avait gagné 
la confiance du staff technique 
et disputé les deux premières 
rencontres officielles des Verts 
après la Coupe du monde, face 
à la Zambie et au Burundi, dans 
le cadre des éliminatoires de la 
CAN 2027.
Mais son statut pourrait 
rapidement être remis en 
question. Avec des performances 
en club qui peinent à convaincre 
et la possibilité de voir d'autres 
gardiens se mettre en évidence, 
Mastil sait que sa place dans la 
hiérarchie des Verts n'est plus à 
l'abri.
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Liga / Drame en plein match : 
Le joueur de Tenerife Jesus de Miguel est décédé

Liga :
Le FC Barcelone a un souci de plus en plus remarqué 

avec le Camp Nou

Le CD Tenerife a annoncé 
ce mardi le décès de 
Jesús de Miguel, victime 

d’un arrêt cardiorespiratoire 
après un violent choc lors de 
la rencontre face à Andorra. 
Malgré l’intervention rapide 
des secours et son transfert à 
l’hôpital, l’état du joueur de 30 
ans s’est tragiquement détérioré 
dans la nuit.
Le football est en deuil. Le CD 
Tenerife a annoncé ce mardi 
3 novembre 2026 le décès de 
Jesús de Miguel, à l’âge de 30 
ans. Le joueur avait été victime 
d’un terrible accident lors de 
la rencontre face à Andorre, 
disputée la veille. Dans un 
communiqué particulièrement 
poignant, le club canarien a fait 
part de son immense tristesse et 
adressé ses pensées à la famille et 
aux proches du joueur. «Le cœur 
brisé, la gorge serrée et nous 
sommes incapables de croire 
que cela soit vrai, le CD Tenerife 
a le regret d’annoncer le décès 

tragique, ce mardi 3 novembre 
2026 à 8 h, de Jesús de Miguel 
Alameda», est-il indiqué.
Les images du drame avaient 
profondément choqué les 
spectateurs présents au stade 
comme les téléspectateurs. 
En toute fin de rencontre, 
Jesús Owono, le gardien 
d’Andorre, était sorti de sa 
surface pour dégager un ballon 
avant de percuter violemment 
Jesús de Miguel. Le choc, 
particulièrement brutal au niveau 
du visage, avait immédiatement 
suscité l’inquiétude des joueurs 
des deux équipes. Le portier 
avait été expulsé sur le coup, 
tandis que la rencontre avait été 
définitivement interrompue.

Un choc glaçant 
avec le gardien d’Andorre

Âgé de 30 ans, l’attaquant 
de Tenerife avait alors perdu 
connaissance sur la pelouse 
et été victime d’un arrêt 
cardiorespiratoire. Rapidement 
pris en charge par les secours, 

il avait été réanimé avant 
d’être évacué en ambulance 
vers l’hôpital. Si son état avait 
d’abord été annoncé comme 
stable, la situation s’était ensuite 
gravement détériorée dans la 
nuit. Le club avait notamment 
fait état d’une aggravation de 
son état neurologique avant 
d’annoncer son décès quelques 
heures plus tard.
Dans son communiqué, le CD 
Tenerife a ajouté : «aucun mot ne 
peut apporter de réconfort ; rien 
ne peut atténuer ce sentiment de 
profonde tristesse. Nous sommes 
aux côtés de sa famille dévastée, 
de ses proches, ainsi que de 
tous les supporters de Tenerife 
qui pleurent aujourd’hui cette 
cruelle issue. La famille de 
Jesús de Miguel remercie 
chaleureusement pour chacune 
des marques de soutien reçues et 
demande, du fond du cœur, que 
sa vie privée soit respectée au 
plus haut point en ces moments 
terribles».

Si le FC Barcelone vit 
un début de saison 
plutôt intéressant sur le 

plan sportif, les problèmes 
d’ambiance au Camp Nou 
inquiètent de plus en plus.
Ce n’est un secret pour personne, 
le Camp Nou n’a jamais été 
un stade particulièrement 
connu pour sa ferveur. Depuis 
l’expulsion du groupe ultra 
des Boixos Nois au début des 
années 2000 et l’augmentation 
progressive et conséquente des 
tarifs - provoquant l’expulsion 
des supporters historiques 
locaux - l’enceinte barcelonaise 

a accueilli de nouveaux publics, 
dont beaucoup de touristes 
internationaux, et l’ambiance 
en a logiquement pris un coup. 
Mais ces derniers mois, alors 
que le troisième anneau du 
Camp Nou est encore fermé au 
public en attendant la fin des 
travaux, le constat est encore 
plus inquiétant.
Et peu à peu, ça devient un sujet 
qui fait parler à Barcelone. Le 
quotidien Sport publie ainsi 
un article d’opinion très clair. 
« Qu’est-ce qui se passe dans 
les tribunes du Camp Nou 
? », titre ainsi le média, qui 

dénonce le nombre de touristes 
au stade, dénaturant clairement 
l’atmosphère, et comparant ce 
qui se passe dans les travées 
du Camp Nou à d’autres stades 
espagnols et européens. « Le 
Barça, ce n’est pas un document 
Excel, mais un groupe social où 
l’amour pour le club se transmet 
de grand-père à petit-fils depuis 
des générations. Qu’il y ait 
besoin de remplir des objectifs 
financiers et d’optimiser la 
facturation du club ne veut 
pas dire qu’on doive détruire 
l’âme du club », écrit le média, 
expliquant que la direction, 

toujours en quête de revenus, 
est aussi responsable.

Une ambiance de plus 
en plus "Disney World"

Pour beaucoup de Culés un peu 
dépités, le Camp Nou est devenu 
un simple lieu de passage pour 
les touristes, similaire à une 
visite à Disney. Il faut dire qu’il 
n’y a pas que les journalistes 
ou les supporters locaux du 
FC Barcelone qui se sont 
rendus compte de cette baisse 
d’ambiance. Plusieurs fois 
cette saison, on a vu les joueurs 
réclamer plus de soutien au 
public, les haranguant avec des 

gestes évidents. S’il est vrai 
que face à des adversaires pas 
forcément très coriaces comme 
Alavés, ce déficit d’ambiance 
est peut-être anecdotique, ça 
peut coûter cher dans les gros 
matchs. Ces derniers temps, il 
n’était d’ailleurs pas rare de, 
parfois, entendre plus les chants 
des supporters adverses depuis 
leur parcage que les supporters 
barcelonais. Et les joueurs sont 
conscients de ce problème.
En plus de ça, il semble y avoir 
des problèmes avec la Grada 
de Animación, la tribune de 
supporters placés derrière le 
but, et qui sont les seuls qui 
mettent un peu d’ambiance 
dans le stade. Joan Laporta a 
ainsi décidé de fermer la tribune 
lors du match face à Alavés, 
suite à des incidents lors du 
Clasico, avec une agression 
sur Eduardo Camavinga et de 
nombreux chants insultants 
rapportés par la Liga. 
Conscient qu’il y a risque de 
fermeture partielle du stade et 
risque de sanctions financières, 
le président du Barça a sévi 
contre les différents groupes 
qui composent cette Grada de 
Animación, comme il l’avait 
déjà fait par le passé. Une 
décision qui fait logiquement 
polémique en Catalogne, et qui 
pourrait se prolonger, alors que 
Laporta n’est, de base, pas fan 
du tout de cette tribune. Voilà 
qui ne devrait pas arranger ce 
problème d’ambiance au Camp 
Nou…
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Google lance Family Hub
 le nouveau centre de contrôle familial 

débarque sur Android

En Bref...

Windows 11
Microsoft corrige un bug particulièrement 

malvenu pour la sécurité de votre PC

Les allers-retours entre 
Family Link, le Play Store 

et votre compte Google 
seront-ils bientôt de l’his-

toire ancienne? Un nouveau 
hub familial arrive dans les 

réglages d’Android.

Le contrôle parental de 
Google souffre depuis 
longtemps d’un défaut 

majeur : il est éparpillé entre 
plusieurs applis et menus. Pour 
améliorer les choses, le géant 
de la Tech a récemment placé 
un panneau dédié dans les para-
mètres d’Android 17 sans pour 
autant dire adieu à Family Link. 
Le géant de la Tech passe désor-
mais à l’étape supérieure en pro-
posant un point d’entrée unique 
pour tout le foyer. On vous ex-
plique.
Un hub familial pour les gérer 

tous
Jusqu’à récemment, pour gérer 
son groupe familial, il fallait 
passer par Family Link, mais 
aussi par les réglages du Play 
Store… Sans oublier certains 
menus du compte Google. Mais 
cela va peut-être bientôt chan-

ger : dans les notes de version 
système de ce mois-ci, Google 
a annoncé qu’il était désormais 
possible d’« accéder au Family 
Hub Android, un espace dédié 
aux outils pour les administra-
teurs de familles dans les para-
mètres Android. »
Ce nouvel espace est disponible 
dans la mise à jour 26.43 des 
services Google Play. Placé en 
haut des réglages Android dans 
une nouvelle section sobrement 
intitulée « Famille », il permet 

d’accéder à la liste des membres 
de son foyer ainsi qu’à leurs 
abonnements partagés, comme 
le stockage Google One, l’offre 
Google AI ou encore YouTube 
Premium. On y trouve aussi les 
rendez-vous communs, la loca-
lisation de chacun ainsi que des 
suggestions à destination du 
gestionnaire. Le tout rappelle 
beaucoup la rubrique Famille 
disponible sur iOS.

Quelques zones d’ombre 
demeurent

Ce nouveau hub familial devrait 
considérablement simplifier la 
vie des parents et l’on se de-
mande pourquoi Google a mis 
autant de temps à centraliser 
toutes les fonctionnalités liées 
au contrôle parental. Reste une 
inconnue de taille : que devien-
dra Family Link ? Le géant de 
la Tech ne s›est pas prononcé 
sur la question : on ne sait pas, 
à ce stade, si le hub a été conçu 
comme un nouveau point d’en-
trée ou comme une addition à la 
longue liste d’outils familiaux 
de Google.
Pour l’instant, seuls quelques 
Pixel 11 ont eu accès à cette 
nouveauté. Toutefois, la mise 
à jour ne semble pas réservée 
qu’aux smartphones de Google. 
Les autres téléphones Android 
devraient pouvoir eux aussi 
accéder à Family Hub, même 
si l’on ne sait pas exactement 
quand. Inutile donc de vous in-
quiéter si vous ne voyez pas ce 
nouveau hub familial apparaître 
sur votre écran.

Avec l’organisation à but non 
lucratif AI Forensics et l’entre-
prise américaine de cybersécuri-
té Infoblox, WIRED a relié Vie-
fur à plus de 400 applications et 
sites web, gérés par des déve-
loppeurs chinois et par une so-
ciété enregistrée à Hong Kong, 
KeLing Technology Limited. 
Leurs concepteurs les font passer 
pour des cours de langue ou des 
générateurs de portraits d’ani-
maux. Derrière cette façade, 
ils proposent des services de « 
nudification », pour déshabiller 
virtuellement une personne sur 
une photo ou l’insérer dans une 
scène sexuelle, parfois violente. 
Plusieurs de ces applications 
étaient en vente sur l’App Store 
et Google Play, avec un paie-
ment par Apple Pay ou Google 
Pay. Apple a examiné chacune 
d’elles avant de la publier, et ses 
équipes les ont toutes validées.
Une version pornographique 

activée à distance, après la 
validation des boutiques

Les premières applications du 
réseau sont apparues fin 2025, 
d’après les dates d’enregistre-
ment des noms de domaine 
relevées par Paul Bouchaud, 
chercheur principal chez AI Fo-
rensics. Au plus fort de l’opéra-
tion, les développeurs mettaient 
en ligne une trentaine d’applica-
tions et de sites chaque semaine.
Dès que vous téléchargez l’une 
de ces applications, les déve-
loppeurs reçoivent sur leur ser-
veur votre provenance, votre 
langue et un identifiant unique. 
Comme l’explique Paul Bou-
chaud, qui a disséqué le code 
des applications, « le serveur 
répond en indiquant s’il faut 
afficher la version explicite ou 
non explicite de l’application ». 
Le chercheur n’a pas retrouvé 
la liste complète des critères, 
mais il soupçonne un clic sur 
l’une des publicités du réseau, 
sur Facebook ou Instagram, de 
déclencher l’affichage de la ver-
sion explicite.

Une mise à jour de Win-
dows 11 empêchait certaines 
personnes de réactiver Smart 

App Control, une protec-
tion contre les applications 

malveillantes. Microsoft vient 
de corriger le problème, mais 
toutes les versions du système 
ne peuvent pas encore profiter 

du correctif.

Il y a des retours en arrière 
dont Microsoft se serait 
probablement bien passé. 

Depuis le printemps dernier, 
Windows 11 permet de réactiver 
Smart App Control sans avoir à 
réinstaller le système. Mais le 
Patch Tuesday du 13 octobre a 
contrarié cette avancée, en ren-
dant de nouveau l’opération im-
possible sur une partie des ordi-
nateurs. En cause, la mise à jour 
KB5127648, qui pouvait griser 
l’interrupteur de cette fonction 
dans les paramètres de Sécurité 
Windows.

Un correctif disponible….
Pour rappel, Smart App Control, 
ou Contrôle intelligent des 
applications sur les systèmes 

français, examine la réputation 
et la signature des logiciels 
afin d›empêcher l›exécution 
de programmes malveillants 
ou non fiables, en complément 
de Microsoft Defender. Les 
machines sur lesquelles la pro-
tection était déjà active n›ont 
pas été affectées, mais les utili-
sateurs qui l›avaient désactivée 
ne pouvaient plus la remettre 
en service. Microsoft avait 
alors proposé deux solutions de 
contournement, en attendant un 
correctif.
C’est désormais chose faite 
grâce à KB5127936, la mise à 
jour facultative du 28 octobre. 
Les utilisateurs et utilisatrices 
de Windows 11 25H2 et 26H2 
peuvent ainsi retrouver la pos-
sibilité d›activer Smart App 
Control depuis les paramètres 
de sécurité, sans modifier le Re-
gistre ni les stratégies de groupe. 
Le patch est disponible via Win-
dows Update sur les machines 
concernées et devrait également 
rejoindre la prochaine mise à 
jour cumulative de sécurité, pré-

vue pour le 10 novembre.
… mais pas pour toutes les ver-
sions de Windows 11
La situation est différente pour 
Windows 11 24H2, dont les édi-
tions Famille et Pro ne reçoivent 
plus aucune mise à jour du sys-
tème depuis le 13 octobre. Les 
personnes confrontées au bug 
peuvent toujours recourir aux 
solutions de secours documen-
tées par Microsoft, en modifiant 

deux valeurs du Registre après 
sauvegarde et redémarrage, ou, 
pour les parcs professionnels, 
en appliquant les stratégies de 
groupe fournies par l›éditeur.
Mais quitte à intervenir, autant 
migrer vers Windows 11 25H2 
ou 26H2, qui partagent la même 
base que 24H2 : la mise à niveau 
est légère, les habitudes à peine 
bousculées et le suivi de sécurité 
prolongé d’un à deux ans.



Sara Boueche

Pour la quatrième fois, 
le groupe d’édition de 

l’Université normale de 
Pékin installe son pavillon au 
Salon international du livre 

d’Alger, vitrine d’une industrie 
éditoriale chinoise en pleine 

assurance.

Retour remarqué au SILA. 
Le groupe d’édition de 
l’Université normale 

de Pékin y participe pour la 
quatrième fois, en qualité de 
représentant du secteur éditorial 
chinois. Il a fait le voyage avec 
une sélection d’ouvrages choisis 
pour donner à voir la singularité 
culturelle de la Chine et la solidité 
de son édition.

Le pavillon chinois propose 
273 titres différents, soit 546 
exemplaires, un fonds qui 
témoigne de l’ampleur et de 
la diversité de la production 

éditoriale du pays.

L’ambassadeur de Chine en 
Algérie, Dong Guangli, a assisté 
à la cérémonie d’ouverture du 
salon, puis à une présentation 
d’ouvrages organisée au pavillon 
chinois, parmi lesquels Xi 
Jinping,La gouvernance de la 
Chine.

Il a ensuite accompagné, 
dans une visite du pavillon, le 
président du Conseil de la nation, 

Azzouz Nasri, la présidente de 
l’Assemblée populaire nationale, 
Khalida Boufedeche, le conseiller 
du président de la République et 
la ministre de la Culture et des 
Arts, ainsi que plusieurs autres 
membres du gouvernement.

Au fil de la visite, le diplomate 
a mis en avant la version arabe 
du cinquième volume de Xi 
Jinping,La gouvernance de la 
Chine et le premier volume de 
La gouvernance de la Chine sous 

la direction de Xi Jinping, dont 
il a offert des exemplaires aux 
personnalités présentes.

Selon M. Dong, ces deux 
publications retracent, à travers 
une approche théorique et 
des documents pratiques, 
l’expérience chinoise en 
matière de modernisation et de 
gouvernance à l’ère nouvelle. 
Des thèmes, a-t-il relevé, que la 
partie algérienne a salués.

Une conférence 
intitulée, «Quel rôle 
pour l’intellectuel 

aujourd’hui ?», a été animée, 
dimanche à Alger, par l’écrivain 
chercheur et analyste, Ahmed 
Bensaâda, en présence de la 
ministre de la Culture et des 
Arts, Malika Bendouda.

S’exprimant lors de cette 
rencontre organisée dans le cadre 
du 29e Salon international du 
livre d’Alger (SILA) à l’espace 
Tahar-Ouettar du pavillon 
«Palestine», l’universitaire 
Ahmed Bensaâda a d’abord 
souligné l’importance pour 
l’intellectuel, de «pouvoir rendre 
possible ce qui est nécessaire 
pour le bien-être de sa société et 

la prospérité de sa cité».

Propos valorisés et repris par la 
ministre de la Culture et des Arts, 
dans une courte intervention 
dans laquelle elle a rappelé que 
l’intellectuel «devrait être au 
courant de tous les sujets qui 
concernent sa cité et son rapport 
au monde».

«Nous souhaitons que 
l’intellectuel joue un rôle clé 
dans la protection de la spécificité 
culturelle algérienne», a estimé 
Mme Bendouda, avant d’ajouter, 
«nous allons y travailler 
ensemble en organisant des 
colloques et des rencontres au 
Palais de la Culture».

«Nous sommes dans une 

bataille que nous devons mener 
ensemble jusqu’à la victoire», 
a-t-elle déclaré, avant de 
conclure, «nous devons nous 
unir autour de l’Algérie et la 
protection de ses objectifs et sa 
culture, le reste appartiendra au 
débat».

L’intellectuel, c’est cet individu 
à l’»esprit rationnel, empreint 
d’humanisme et d’objectivité», 
qui «lie sa réflexion et son savoir 
universel à l’action, celle-ci 
même devant être au service de 
son pays et des causes justes», a 
souligné M. Bensaâda.

Comparant l’»intellectuel» à 
l’»expert» et au «commentateur» 
à l’heure des réseaux sociaux et 

des Fake News, M. Bensaâda 
a mis en avant «la rigueur et 
la conscience qui caractérisent 
le travail de cet éclaireur de 
l’opinion, qui prend le temps de 
décrypter et d’analyser, tout en 
étant au fait de tous les procédés 
de manipulation, visant à 
désinformer et induire en erreur.

M. Bensaâda a souligné au 
passage, l’»importance du rôle 
des médias et leur vigilance 
à parer à toute manipulation 
malsaine de l’information», ainsi 
que la nécessité de «renforcer la 
sécurité culturelle pour protéger 
le pays et se prémunir des guerres 
cognitives, outil de manipulation 
et d’altération de la pensée et 
de l’opinion publique». «Pour 

ce faire, il faut développer des 
contre-récits ancrés dans une 
connaissance profonde de la 
société», a-t-il conclu.

Tout au long de ce Salon, les 
visiteurs pourront rencontrer des 
auteurs algériens et étrangers 
venus présenter leurs nouvelles 
œuvres et participer à des 
conférences et rencontres dans 
le cadre du programme culturel 
de cette édition.

Ouvert jusqu’au 7 novembre 
de 10h00 à 19h00, le 29e SILA 
enregistre la participation 
de 1.567 maisons d’édition 
représentant 51 pays, dont 350 
maisons d’édition algériennes.

Sara Boueche

Trente films, treize pays, 
un seul écran. Dimanche 
soir, au théâtre régional 

d’El Eulma, dans la wilaya de 
Sétif, les Journées algériennes 
du cinéma contemporain 
ont ouvert leur compétition 
officielle, au deuxième jour de 
la manifestation. Placée sous 
le slogan « Quand l’image 
parle», l’édition est portée par la 
coopérative culturelle « Khayam 
Semiramis » et s’inscrit dans 
les commémorations du 72e 

anniversaire de la Révolution.
Une cartographie du court-

métrage arabe et au-delà
Drames intenses, comédies, 
documentaires, films sociaux 
ou de fiction : la sélection ne 
se range sous aucune bannière 
unique. Elle réunit des œuvres 
venues d’Algérie, mais aussi de 
Palestine, du Yémen, d’Oman, de 
Jordanie, d’Égypte, de Tunisie, 
d’Irak et de Syrie, ainsi que 
des Pays-Bas, d’Espagne et de 
la République arabe sahraouie 
démocratique. Une géographie 

élargie, qui fait d’El Eulma, le 
temps d’un festival, un carrefour 
de regards.
Pour cette première soirée de 
compétition, dix films, d’une 
durée de 8 à 30 minutes, ont 
été projetés. Parmi eux, La 
victime zéro de l’Algérien 
Amin Benthamer, La terre du 
corbeau de l’Irakien Mohamed 
Derbedkhani, Un nouveau 
chemin de l’Égyptien Adel 
Khodir et À moitié d’âme du 
Tunisien Marouane Trabelsi.
La présidence du jury revient à 
l’actrice et réalisatrice Nassima 
Louail, entourée des réalisateurs 
Chihab Saada et Adel Mohsen, 
ce dernier également critique. Ils 
décerneront trois trophées : l’or, 
l’argent et le bronze.
Les candidats seront départagés 
selon une grille d’analyse 
commune, détaillée par la 
présidente du jury à l’APS. 
Elle passe au crible le titre 
et le scénario, le langage 
cinématographique, la prise de 
vue, l’éclairage, le jeu d’acteur 
et le montage, sans oublier les 

effets visuels et l’étalonnage des 
couleurs. Une méthode qui range 
l’écriture et la technique sur un 
pied d’égalité.
Pour le commissaire du festival, 
Amine Bouzerara, l’événement 
se veut « un espace de compétition 
et d’échange d’expériences entre 
créateurs et professionnels du 
domaine cinématographique 
». Il y voit aussi l’occasion de 
découvrir de jeunes talents, qu’il 
s’agira, dit-il, d’encourager.
La journée a également fait 
place à la réflexion, avec un 
séminaire de formation consacré 
à la production de l’image 
contemporaine, entre intelligence 
artificielle et impératifs du 
marketing.
Ali Bentoumi, professeur 
d’arts visuels à l’université de 
Tlemcen, estime que l’IA a « 
ouvert de nouvelles possibilités 
dans la production, la formation 
et le traitement de l’image 
cinématographique ». Selon lui, 
le véritable enjeu « ne réside 
pas dans la concurrence entre 
l’IA et l’homme, mais dans la 

détermination du rôle de l’artiste 
» face à ces outils, condition 
pour préserver la créativité et 
l’originalité de l’œuvre.
Azzouz Benomar, enseignant à 
l’université d’Oran 1, partage 
ce constat. Si l’IA « ouvre de 
nouvelles perspectives pour la 
créativité », elle soulève aussi, 
prévient-il, des questions de 
propriété intellectuelle et de 
droits sur les œuvres produites, et 
impose de préserver « le rôle de 
l’homme et sa vision artistique ».
Venue d’Irak pour présenter 
son travail, la cinéaste Fatima 
Abou Haroun a rappelé de son 
côté la force du septième art. À 
ses yeux, le cinéma peut porter 
des messages humanitaires, 
influencer le public et « laisser 
une empreinte qui parviendra aux 
générations futures ».
Entre compétition, formation et 
débat sur les outils de demain, 
les Journées d’El Eulma posent 
ainsi, dès leur deuxième jour, la 
question qui donne son sens au 
slogan : que dit l’image, et qui lui 
prête sa voix ?

à El Eulma, le court-métrage prend la parole

La Chine à l’honneur au SILA 
 l’Université normale de Pékin déploie 273 titres

29e SILA
Quel rôle pour l’intellectuel aujourd’hui 
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Comme n’importe quel 
autre meuble, une table 
n’a, en apparence, de 

valeur que par son usage.
Pourtant, elle occupe une place 
singulière dans la vie familiale 
et sociale.
C’est autour d’elle que se 
nouent les relations, que les 
liens se renforcent, mais aus-
si parfois que les désaccords 
éclatent et que les rapports se 
distendent.
Bien plus qu’un simple objet 
fonctionnel, la table est un lieu 
de partage, de transmission et 
de sociabilité.
On s’y retrouve pour manger, 
discuter, échanger des idées, 
transmettre des traditions ou 
encore apprendre les uns des 
autres. Elle raconte, à sa ma-
nière, une certaine façon de 
vivre ensemble.
C’est cette dimension humaine 
et culturelle de la table que sept 
artistes saoudiennes ont choisi 
d’explorer à travers le projet 
Tables Around.
Présentées par la Villa Hegra, 
dans le cadre de la 12e édition 
du salon international Asia 
Now, à la Monnaie de Paris, 
leurs créations proposent autant 
de regards singuliers sur les 
usages de la table, les relations 
qu’elle suscite et les histoires 
qui se construisent autour 
d’elle.
Imaginé par Basmah Felemban 
et Gaël Charbau, ses directeurs 

artistiques, le projet s’inscrit 
dans le cadre de la saison cultu-
relle d’AlUla à Paris.
Le point de départ est simple 
: la table, objet familier que 
les artistes abordent sous des 
angles très différents.
À travers la sculpture, le textile, 
l’image en mouvement, le par-
fum et le mobilier d’art, les ar-
tistes explorent ce que cet objet 
peut contenir de récits person-
nels et de références culturelles.
Une table peut réunir, mais aus-
si séparer. Elle porte les traces 
d’un repas, d’une conversation 
ou d’une absence, autant de 
pistes que les œuvres déve-
loppent sans imposer une lec-
ture unique.
Cette diversité d’approches 
fait l’intérêt de Tables Around, 
qui ne cherche pas à dresser 
un panorama de l’art saoudien 
contemporain, mais à présenter 
des recherches individuelles, 
nourries par des expériences 
et des sensibilités propres à 
chaque artiste.
Sa présentation par la Villa He-
gra à Asia Now participe égale-
ment à la visibilité de ces créa-
trices auprès du public parisien.
Installée dans le paysage cultu-
rel français, la Villa Hegra 
contribue aux échanges artis-
tiques entre la France et l’Ara-
bie saoudite, notamment au-
tour de la scène émergente du 
royaume.
Avec Tables Around, le sujet 

est volontairement quotidien: 
chacun connaît les usages de 
la table, mais les artistes en 
déplacent les contours, en font 
un objet de mémoire ou en 
révèlent les dimensions moins 
évidentes.
L’exposition rassemble Raghad 
Al-Ahmed, Reem Olyan, Latifa 
AlBokhari, Reem Ali, Reem Al 
Nasser, Zahra Bundakji et Bas-
haer Hawsawi, qui explorent, 
chacune à sa manière, les rap-
ports entre héritage et moder-
nité, intimité et espace collec-
tif, expérience personnelle et 
mémoire culturelle.
Certaines puisent dans les sa-
voir-faire artisanaux, d’autres 
détournent des objets domes-
tiques ou utilisent des maté-
riaux familiers pour en faire des 
supports de réflexion, alors que 
l’ensemble dessine une scène 
artistique plurielle, loin des re-
présentations convenues.
C’est sans doute là l’un des en-
jeux majeurs de cette visibilité 
croissante : faire reconnaître les 
artistes saoudiennes pour la sin-
gularité de leurs propositions, 
et non plus seulement pour leur 
origine géographique.
Leurs œuvres ne sont pas uni-
quement les témoins d’une so-
ciété en pleine transformation ; 
elles participent à des conver-
sations artistiques universelles 
sur le corps, la mémoire, les 
rapports de pouvoir, les identi-
tés et les manières d’habiter le 

monde.
Cette présence parisienne ne 
se limite d’ailleurs pas à Asia 
Now.
Dans le cadre de la Saison 
culturelle d’AlUla à Paris, l’ar-
tiste saoudien Ayman Zedani 
présente également In the Bel-
lies of the Rocks à Paris Inter-
nationale.
En septembre, la Paris Design 
Week avait déjà accueilli plu-
sieurs propositions associant 
création contemporaine, design 
et patrimoine d’AlUla, autant 
de rendez-vous qui contribuent 
à inscrire les artistes et les insti-
tutions saoudiens dans le calen-
drier culturel international.
La visibilité acquise dans ces 
rendez-vous contribue à créer 
les conditions d’une reconnais-

sance commerciale plus large.
Pour l’Arabie saoudite, dont 
la transformation culturelle 
accompagne une ambitieuse 
politique d’ouverture, l’enjeu 
est double.
Il s’agit de soutenir l’émergence 
d’une scène artistique capable 
de se développer durablement 
et de lui permettre de trouver sa 
place dans les réseaux interna-
tionaux de l’art contemporain.
À Paris, les œuvres présentées 
à l’occasion de cette 12e édi-
tion d’Asia Now racontent déjà 
quelque chose de cette évolu-
tion et montrent des artistes qui 
dialoguent avec leur héritage 
sans s’y enfermer, qui reven-
diquent leur singularité sans 
renoncer à l’universalité de leur 
propos.

L’artiste souffrait de com-
plications liées au diabète 
depuis plusieurs années

Ses fans n’entreront plus 
en transe au rythme de 
ses beats : le DJ américain 

Juan Atkins, considéré comme 
l’un des pionniers de la musique 
techno, est mort à l’âge de 64 
ans, ont annoncé son agence 
Greensmith Artists et plusieurs 
de ses proches sur les réseaux 
sociaux.
Greensmith a publié la nouvelle 
en postant sur Instagram un 
portrait d’Atkins avec les dates 
« 1962-2026 » et une vidéo de 
l’artiste originaire de Detroit, 
assortie du message : « Tant 
d’années, tant de scènes, tant de 
moments inoubliables […] nous 
avions toujours pensé qu’il y en 
aurait d’autres. »
Plusieurs proches, cités par des 

médias américains ou s’expri-
mant sur les réseaux, ont indi-
qué que le musicien avait été 
trouvé inconscient samedi dans 
une chambre d’hôtel de Mexico, 
où il devait se produire en soi-
rée dans un club. Il a été déclaré 
mort peu après. La cause du dé-
cès n’est pas connue.
Ses complices dévastés
Ses deux amis d’enfance et par-
tenaires du trio des « Belleville 
Three », Kevin Saunderson et 
Derrick May, ont fait part de 
leur émotion dans des posts sé-
parés sur Instagram.
Kevin Saunderson a évoqué une 
nouvelle lui « brisant le cœur 
». « Juan a été le créateur de la 
techno, un véritable visionnaire 
qui a ouvert la voie à tant parmi 
nous […] Nous avons partagé un 
voyage qui a changé la musique 
pour toujours », a-t-il écrit.

« Il ne se plaignait jamais, il 
ne disait jamais à quel point il 
était malade depuis des années, 
il faisait simplement son boulot 
du mieux qu’il pouvait », a sou-
ligné de son côté Derrick May. 
Selon des médias américains, 
Juan Atkins avait de longue date 
des problèmes de santé et souf-
frait notamment de complica-
tions liées à un diabète.
Dans une déclaration à la presse, 
la maire de Detroit, Mary Shef-
field, a rendu hommage à un 
artiste qui a fait résonner « dans 
les clubs et les festivals sur tous 
les continents » un son « né dans 
les caves » de sa ville. Juan At-
kins était né en 1962 à Detroit et 
avait grandi à Belleville, une des 
banlieues de « Motor City ».

 À Asia Now, sept artistes saoudiennes revisitent la table 
et ses multiples fonctions

Le DJ américain Juan Atkins, pionnier de la musique 
techno, est mort à 64 ans avant un set à Mexico
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Très fréquente et 
le plus souvent 
bénigne, la 

hernie abdominale 
correspond à la sortie 
d’un organe à travers 
un orifice de la paroi 
musculaire du ventre. 
Symptômes à surveiller, 
facteurs de risque, 
complications possibles 
comme l’étranglement 
et moments clés pour 
envisager une opération 
ou reprendre le sport : le 
Pr Christophe Trésallet, 
chirurgien digestif, fait 
le point complet sur cette 
pathologie.

Définition : c’est quoi 
une hernie abdominale 

?
Une hernie abdominale 
correspond au passage 
d’une partie du contenu 
intra-abdominal au 
travers un orifice naturel 
de la paroi abdominale, 
cet espace étant 
normalement cloisonné 
par les muscles. «On 
parle d’éventration en 
cas de hernie sur cicatrice 
après une intervention 
chirurgicale» précise le Pr 
Christophe Trésallet, Chef 
du service de Chirurgie 
Digestive, Bariatrique et 
Endocrinienne, du Groupe 
Hospitalo-Universitaire 
Avicenne, Université 
Sorbonne Paris Nord et 
Paris Seine-Saint-Denis.  
Les hernies abdominales 
comme les éventrations 
sont des situations 
très fréquentes. «C’est 
une des interventions 
chirurgicales les plus 
fréquentes» indique le Pr 
Trésallet.

Quels sont les 
symptômes d’une 

hernie abdominale ?

Une hernie abdominale 
de petit volume est 
souvent asymptomatique 
et découverte de façon 
fortuite au cours d’un 
examen médical. «Le 
médecin sent une «petite 

boule» au niveau de 
l’abdomen, explique le 
Pr Trésallet. Une hernie 
plus volumineuse peut 
se manifester par une 
douleur, une sensation 
de brûlure quand la 
personne s’assoit et après 
avoir marché longtemps.  
Lorsque la hernie est 
très volumineuse, elle 
peut être très gênante et 
empiéter sur la qualité de 
vie» décrit le chirurgien 
digestif.

Quelles sont les 
causes d’une hernie 

abdominale ?
Les causes d’une 
hernie abdominale sont 
très variées mais le 
point commun est un 
élargissement d’espaces 
naturels au niveau de 
la paroi abdominale 
due à une faiblesse 
musculaire. Celle-ci 
peut être congénitale 
(de naissance) «Les 
espaces naturels peuvent 
aussi s’élargir au niveau 
musculaire au cours 
de la vie» précise le Pr 
Christophe Trésallet. 
Une perte ou une prise 
de poids importante, 
une dénutrition, une 
grossesse entraînent 
un affaiblissement des 
muscles de la paroi 
abdominale. «Ce sont 
surtout les grossesses 
gémellaires qui sont 
suivies d’une hernie 
abdominale car la pression 
intra-péritonéale sur les 

muscles est très forte» 
précise le Pr Tresallet. 
Une éventration, elle, 
«est liée au fait que le 
muscle s’est distendu 
sur une cicatrice» 
explique le spécialiste. 
Celui-ci alerte sur une 
catégorie de hernie : la 
hernie sentinelle. «Une 
hernie qui apparaît très 
rapidement (en 3-4 mois) 
chez des personnes ayant 
la cinquantaine peut 
être le symptôme d’une 
pression intra-péritonéale 
liée à une tumeur intra-
péritonéale : intestin, 
vessie, rectum» décrit-il. 

Quels sont les 
risques d’une hernie 

abdominale ?
Le seul risque d’une 
hernie abdominale 
est lié à son volume : 
elle peut s’étrangler. 
On parle de hernie 
étranglée. «L’intestin 
se coince dans l’orifice 
de la paroi abdominale. 
Il faut intervenir 
chirurgicalement le plus 
rapidement possible sinon 
il peut être nécessaire de 
réséquer une partie de 
l’intestin» explique le 
Pr Tresalet. Les signes 
d’une hernie étranglée 
sont une boule très 
douloureuse au niveau 
de la paroi abdominale 
qui ne rentre plus. Les 
facteurs de risque d’une 
hernie étranglée sont une 
hernie douloureuse qui a 
déjà présenté un épisode 

de pseudo-étranglement 
(hernie engouée). «Un 
signe d’engouement 
est un signe d’alerte et 
doit conduire à opérer 
la hernie abdominale» 
alerte le médecin.

Comment pose-t-on le 
diagnostic d’une hernie 

abdominale ?
Le diagnostic d’une 
hernie abdominale est 
clinique. «Le scanner ou 
l’échographie ne sont pas 
indispensables et faits 
seulement dans les cas 
dans lesquels la palpation 
est difficile, chez les 
personnes en surpoids 
qui ont un tissu adipeux 
trop important» précise 
le Pr Trésallet.

Quel est le traitement 
d’une hernie 
abdominale ?

Une hernie abdominale 
qui ne gêne pas la 
personne ne demande 
aucun traitement. «S’il 
n’y a pas d’indication 
pour opérer, nous 
demandons à la personne 
de vivre normalement. 
Nous recommandons 
seulement d’éviter la 
constipation et le port de 
charges lourdes car cela 
augmente la pression 
intra-péritonéale» 
indique le Pr Trésallet. 
Cela peut aggraver la 
hernie abdominale.

Quand envisager une 

opération en cas de 
hernie abdominale ?

Une intervention 
chirurgicale est réalisée si 
une hernie abdominale est 
volumineuse, augmente 
progressivement de taille 
ou si elle entrave les 
activités quotidiennes 
comme la marche ou la 
pratique d’une activité 
sportive.  «Ce sont des 
indications bien précises» 
souligne le médecin. 
Toute intervention 
chirurgicale présentant 
un risque, une hernie 
non douloureuse et ou 
pas volumineuse n’a pas 
besoin d’être opérée. 
«Nous mettons des 
prothèses maintenant lors 
d’une intervention pour 
une hernie abdominale 
supérieure à 1cm car cela 
réduit considérablement 
le risque de récidive» 
informe le chirurgien. 
Cette plaque mise en 
renfort fait que le taux 
de récidive est inférieur 
à 5% à 10 ans, alors que 
sans prothèse le risque de 
récidive est de 10 à 20% 
à 10 ans.

Peut-on faire du sport 
après une hernie 

abdominale ?
Oui, le but de 
l’intervention est 
d’ailleurs de pouvoir 
reprendre toutes ses 
activités quotidiennes 
normales dont le sport. 
«Il faut juste une période 
sans sport pendant 2/ 3 
mois après l’intervention 
et reprendre le sport 
de façon progressive» 
informe le chirurgien.

Merci au Pr Christophe 
Trésallet, Chef du 
service de Chirurgie 
Digestive, Bariatrique 
et Endocrinienne,  du 
Groupe Hospitalo-
Universitaire Avicenne, 
Université Sorbonne 
Paris Nord et Paris Seine-
Saint-Denis

Hernie abdominale : 
Homme, femme, symptômes, douleur, traitement
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Devoir serrer davantage sa 
queue-de-cheval n’a rien 

d’anodin.

Devant le miroir, un détail 
attire parfois l’attention 
: l’élastique qui tenait 

parfaitement la queue-de-cheval 
semble soudain trop lâche. Il 
faut lui faire faire un tour de 
plus. On pense à la fatigue ou à 
une chute saisonnière. Pourtant, 
ni la brosse ni le bac de douche 
ne recueillent davantage de 
cheveux.
Et si le problème venait plutôt 
de cheveux devenus plus fins ? 
Une chevelure peut perdre en 
volume sans chute spectaculaire. 
«Il y a une chose qui me frappe 
: beaucoup de personnes 
attendent de voir leurs cheveux 
tomber avant de s’inquiéter 
de leur cuir chevelu», observe 
Solange Priso, trichologue 
clinique diplômée et partenaire 

de la marque Démélé. Pour elle, 
devoir faire «un tour de plus» 
avec son élastique peut constituer 
un premier indice à surveiller. 
Ce changement peut notamment 
être lié à un phénomène appelé 
miniaturisation folliculaire. Au 
fil des cycles, certains follicules 
produisent des cheveux de plus 
en plus fins. La chevelure perd 
alors progressivement de son 
volume, sans que la quantité de 
cheveux retrouvés sur l’oreiller 
augmente nécessairement.
Mais encore faut-il distinguer cet 
affinement de la casse. Pour cela, 
la spécialiste propose d’observer 
les cheveux recueillis pendant 
quelques jours. Un cheveu 
tombé naturellement présente 
souvent, à une extrémité, un petit 
renflement clair. Un fragment 
court, sans bulbe visible, peut 
au contraire signaler une fibre 
cassée. Cette vérification donne 

un indice, pas un diagnostic. 
Si les longueurs se brisent, 
mieux vaut limiter les appareils 
chauffants, les coiffures trop 
serrées et les gestes brusques.
Si les cheveux semblent s’affiner 

dès la racine, une routine 
douce aide à préserver le cuir 
chevelu. Massez le shampoing 
avec la pulpe des doigts, sans 
frotter les longueurs. Des soins 
contenant de la glycérine ou du 

panthénol peuvent apporter de 
l’hydratation. Et lorsque la raie 
s’élargit, pensez à protéger du 
soleil la peau désormais plus 
exposée.
Mais aucun shampoing ne peut, 
à lui seul, corriger toutes les 
causes d’une perte de densité. 
«Mon conseil principal reste la 
prévention : lorsqu’on remarque 
que ses cheveux s’affinent, 
mieux vaut consulter», insiste 
Solange Priso. Un médecin 
pourra rechercher une carence 
en fer ou un trouble thyroïdien si 
les signes le justifient. Il pourra 
aussi discuter d’un traitement 
adapté, notamment du minoxidil 
local dans certaines formes 
de perte de cheveux féminine. 
L’essentiel est d’agir sur la 
cause plutôt que de multiplier 
les lotions au hasard.

Le yoga offre de nombreux 
bienfaits pour le corps et 
l’esprit. Cette pratique 

douce aide à renforcer les 
abdominaux profonds, à 
tonifier la sangle abdominale 
et à améliorer la posture. En 
favorisant la détente et la 
réduction du stress, il peut aussi 
accompagner une démarche de 
perte de graisse abdominale et 
contribuer à retrouver un ventre 
plus ferme et plus plat.
Est-ce que le yoga fait perdre 

du ventre ?
«Malheureusement, on ne peut 
pas perdre de manière localisée. 
La perte de poids est propre à 
chacun : tout dépend d’où vous 
avez l’habitude de prendre 
des kilos», explique Thibaut, 
professeur de yoga chez Episod 
à Paris. Pour perdre du ventre, 
il faut donc accepter de prendre 

«certaines mesures alimentaires 
et aussi de faire fondre la 
graisse ailleurs que sur la sangle 
abdominale.» Pour faire fondre la 
graisse, il faut bouger et «donc se 
tourner vers du yoga dynamique, 
du type vinyasa afin d’augmenter 
la dépense énergétique.»
Quelles sont les postures pour 

un ventre tonique ? 
«Toutes les postures de gainage 
permettent de faire travailler 
la sangle abdominale et de 
l›améliorer», souligne le 
professeur de yoga.

La posture de la planche
A quatre pattes sur le sol, pieds et 
hanches dans le même axe, mains 
et épaules également. Montez 
sur les mains, bras tendus et  
reculez le bassin et allongez les 
jambes vers l›arrière. «Toutes les 
variations autour de la planche 
sont intéressantes comme elles 

mobilisent le centre du corps, 
cela a donc un effet sur la sangle 
abdominale», précise Thibaut. 
Faites attention à ne pas creuser 
le dos, tout le corps des épaules 
jusqu›aux pieds doit être aligné. 
Pour démarrer, essayez de 
maintenir au moins 30 secondes 
la posture, puis augmenter le 
temps au fur et à mesure que 

vous pratiquez cet asana.
La posture du bateau

Cet asana est une position assise 
en équilibre. Assise, fesses au 
sol, les genoux fléchis, placez 
les mains à côté des hanches, 
levez les jambes, allongez le dos 
et décollez les mains du tapis. 
Cette position permet de gainer 
le ventre et la taille.

Quelles postures quand on a le 
ventre gonflé ?
La posture de la libération des 

vents
Allongez-vous dos sur le sol, 
jambes tendues, ramenez un 
genou vers la poitrine et entourez-
le des deux mains. Levez la tête 
et approchez votre menton de 
votre poitrine.  Cet asana permet 
de masser le côlon ascendant.
La posture de happy baby
Allongez sur le dos, pliez les 
genoux et ramenez-les près de 
la poitrine. Puis attrapez le côté 
externe des pieds et levez les 
jambes vers le ciel. Cette posture 
dite aussi celle du bébé heureux 
peut améliorer la digestion et 
soulager la constipation.
«Si vos douleurs proviennent des 
règles, la posture de l›enfant avec 
un coussin sous le ventre peut 
soulager. Les postures pour le 
ventre gonflé peuvent soulager, 
mais cela reste palliatif «, 
précise Thibaut. Si vos douleurs 
persistent, il vaut mieux consulter 
un professionnel de santé.
Contre-indications : «Si vous 
avez des douleurs aux épaules, 
poignets ou encore coudes, il ne 
faut pas faire la planche, même 
chose si vous avez une altération 
de la colonne vertébrale», conclut 
Thibaut. Les autres postures étant 
assez simples, aucune contre-
indication n›est à prévoir.

Faire un tour d’élastique de plus pour attacher 
ses cheveux, ce n’est pas normal 

Yoga et ventre plat 
les postures à connaître pour renforcer les abdos

 et réduire les ballonnements
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Depuis leur retour au 
Royaume-Uni à la 
fin du mois d’août, 

le prince Harry et son épouse 
Meghan, ainsi que leurs deux 
enfants, le prince Archie et la 
princesse Lilibet, n’auraient 
toujours pas investi dans une 
propriété bien à eux. Selon le 
Daily Mail, ils séjournaient 
jusqu’à il y a encore quelques 
jours, sur le domaine d’un ami, 
un riche homme d’affaires habi-
tant les Cotswalds, au cœur de 
la campagne anglaise. Alors 
qu’ils occupaient la maison 
principale, ils viennent à nou-
veau de déménager pour vivre 

dans l’une des autres propriétés 
situées sur le même terrain, rap-
porte une source au chroniqueur 
Richard Eden.
Les cartons ont été faits le 
week-end précédant les va-
cances scolaires des enfants, 
afin que toute la petite famille 
puisse reprendre son quotidien 
dans de nouveaux murs dès la 
rentrée. D’après Richard Eden, 
les Sussex seraient toujours à 
la recherche de la demeure de 
leurs rêves en Angleterre. Celle-
ci devrait comporter au moins 
neuf chambres, beaucoup de 
terrain, sans chemins publics 
évidemment, et pourquoi pas 

près de la résidence secondaire 
de Charles III, Highgrove, dans 
le Gloucestershire.
Ces deux semaines de transition 
ont du faire du bien au duc et à 
la duchesse de Sussex, particu-
lièrement touchés par les accu-
sations pesant contre son père, 
Thomas Markle. Personne ne 
sait exactement où ils ont passé 
leurs vacances, probablement 
au Portugal où ils possèdent une 
propriété, voire même à Los 
Angeles, où ils ont conservé 
leur manoir de Montecito, en 
vue de leur retour, à une date 
encore inconnue.

Lundi 2 novembre, un juge 
californien a approuvé la 
requête de Vivienne, 18 

ans, qui demandait à s’appeler 
officiellement Vivienne Marche-
line Jolie plutôt que Vivienne 
Marcheline Jolie-Pitt, indiquent 
des documents judiciaires obte-
nus par Page Six. « Aucune op-
position n’ayant été formulée, la 
requête de changement de nom 
est accordée », indique le docu-
ment.
Signal fort, Vivienne a déposé 
sa requête à la Cour supérieure 
du comté de Los Angeles le 20 
juillet, huit jours après avoir cé-
lébré ses 18 ans. Le motif serait 
renseigné comme « personnel » 

dans les documents judiciaires.
Or, la jeune fille avait déjà rac-
courci son nom en mai 2024 
dans le programme de The Out-
siders, une comédie musicale de 
Broadway qu’elle a coproduite 
avec sa mère.
La jeune femme suit la voie tra-
cée par trois de ses aînés. Shi-
loh, 20 ans, a été la première à 
obtenir gain de cause, en août 
2024, quelques mois après avoir 
déposé sa demande pour ses 18 
ans. Maddox, 25 ans, et Zahara, 
21 ans, ont imité leur cadette en 
septembre, après des annonces 
publiées dans la presse locale 
comme l’exige la loi califor-
nienne.

Knox, le frère jumeau de Vi-
vienne, a fait figurer « Knox 
Jolie » sur son diplôme de fin de 
lycée en juin, sans engager de 
démarche judiciaire pour l’ins-
tant. Reste Pax, 22 ans, seul 
des six enfants à porter encore le 
double nom.
Angelina Jolie, 51 ans, et Brad 
Pitt, 62 ans, se sont séparés en 
2016 après douze ans de vie 
commune et deux ans de ma-
riage. Leur divorce houleux, 
l’un des plus longs qu’ait connus 
Hollywood, a été finalisé en 
décembre 2024. Mais le couple 
est encore en bisbille concernant 
son domaine de Miraval, en Pro-
vence.

À l’occasion des 40 ans de 
Dragon Ball, Gulli va diffu-

ser pour la première fois à la 
télévision la série animée « 

Dragon Ball Daima »

«Son Goku est tou-
jours là pour sau-
ver la Terre. » Gulli 

propose, à partir de ce mercredi 
à 9h15, Dragon Ball Daima. La 
série animée japonaise, sortie 
à l’occasion des 40 ans de la 
franchise Dragon Ball, marque 
un retour à l’esprit d’aventure 
de la saga originale imaginée 
par Akira Toriyama, décédé en 
2024.
Alors que la série Dragon Ball 
a été diffusée pour la première 
fois à la télévision française 
en 1988, on imagine bien que 
Dragon Ball Daima a de quoi 
séduire les fans de la première 
heure. Mais qu’en sera-t-il des 
plus jeunes ?

Un phénomène durable
La puissance de feu de Dra-
gon Ball fait des étincelles, et 
ce, depuis des décennies. « Ce 
n’est pas une marque qui sur-
vit, c’est une marque qui per-
forme », résume Julien Figue, 

directeur délégué adjoint du 
pôle Jeunesse de M6, groupe 
auquel appartient Gulli. La 
licence brille de mille feux en 
librairie, comme en témoignent 
les chiffres de ventes commu-
niqués par Glénat. La maison, 

qui édite les mangas Dragon 
Ball, revendique pas moins de 
1.500.000 exemplaires vendus 
sur l’année 2025 autour de cet 
univers*. Un autre exemple de 
cette vitalité est donné par Ju-
lien Figue : « En février 2025, 
Bandai Namco a annoncé que 
le jeu Dragon Ball : Sparking 
! ZERO avait dépassé les cinq 
millions d’exemplaires** ven-
dus dans le monde. »
Pour Fnac Darty, Dragon Bal 
» représente un univers en per-
pétuelle évolution. « Les nou-
velles éditions participent au 
recrutement de nouveaux lec-
teurs, indique Pauline Arme-
noult, chef produit BD, manga 
et comics pour le groupe. C’est 
le cas de Dragon Ball Full Co-
lor, qui permet de découvrir 
l’œuvre dans une version colo-
risée. Plus largement, les décli-
naisons régulières, à travers 

les Lego et les jeux vidéo par 
exemple, multiplient les portes 
d’entrée dans la licence. »
« Il y a un ‘’remember’’ avec 

Dragon Ball »
Chez Joué Club, les fondamen-
taux sont rappelés. « L’uni-
vers de Dragon Ball Z [DBZ], 
licence à très forte notoriété, 
s’articule principalement au-
tour des cartes, des jeux de 
société ou des puzzles, et séduit 
aussi bien les enfants que les 
jeunes adultes, observe Franck 
Mathais, porte-parole national 
de l’enseigne. Des produits qui 
s’adressent aux 7 ans et plus, 
car les séries animées sont dif-
ficilement accessibles à un âge 
plus précoce. Et, cette année, il 
y a un ‘’remember’’ avec Dra-
gon Ball. »

Meghan et Harry déménagent à nouveau

C’est au tour de Vivienne Jolie-Pitt de changer 
officiellement son nom de famille pour Jolie

« Je regardais ça à ton âge »… 
Comment Dragon Ball emballe les enfants d’hier, mais aussi 

ceux d’aujourd’hui
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